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Quelques opinions de l'auteur

sur la manière d'interpréter son œuvre

I. — LA SALLE.

Lorsque l'on dit un coule à quelqu'un, ii\i-l-oii pas besoin des\n

rapprocher un peu pour lui parler à roix basse? C'est ainsi que dans

une salle plutôt petite, l'Iusloire de « La Habanera » devrait être

contée au public, l'action à son oreille, tout contre s<>n dîne.

IL- LE CHANT.
Il ne derra jamais exister ici dans le but d'un effet connu, infail-

lible, mais dépendra intimement de la déclamation et de l'expression.

Les rôles seront donc << déclames » ai'ant tout, et ie chant fera cotps

avec la déclamation comme la couleur, dans l'aspect des choses, se fond

avec la valeur.

Un cri vraiment expressif supprimera « le coup de... gosier

qui emplit toute la salle », évitant de transporter l'Espagne à Naples ;

ou bien, dans un moment de douceur, une note dont on n'enflera pas le

sens, une par-oie justement dite, pr-otègera le cai\rctére concentré de

l'œuvre contr-e des fadeurs civilisées, impossibles dans une Caslille

paysanne et âpre.

IIL — LES GESTES.

Le moins possible, et seulement aux endroits oii la poussée d'une

impression doit les produire.

Le rôle de Ramon en sera particulièrement sobr-e, la plus

gr-ande partie du drame der'ant se passeï- dans la physionomie de

l'acteur-.

Pilar sera excessir'ement simple d'allure avec quelque chose de

raisonnable dans sa tendresse.

Delà foule, un grand geste exagéré pourra émerger, ça et là

et on aur-a soin d'y « dessiner », avec cai-actèr-e, quelques types qui suf-

fir-onl, par leur couleur, à mouvementer la masse.

A , .4
/»£* jt
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IV. — L'ORCHESTRE.

Toute vwUesse devra, s'en écarter. Da>is la forcejes accents y

seront observés arec l'énergie de la Danse qui semble contenir tout le

tempérament espagnol. Vers ce sens, l'exagération ne sera pas un

défaut et contribuera même à la vérité de caractère.

Eviter de traîner, même aux mouvements lents, afin de conser-

ver à l'ensemble une sève toujours en marche, car l'Espagne possède,

jusque dans le calme et au plus ardent degré, la Vie.

V. — LES DÉCORS.

Conçus largement, avec peu de détails, avec même des nudités,

de grandes surfaces, afin d'exprimer une Espagne qui n'est pas « pit-

toresque » dans le sois de variété et d'heureux arrangement que l'on

donne souvent à ce mot.

Avant tout, ils devront se présenter en « râleur r,, c'est-à-dire

que le » blanc et noir » en accentuera l'indication très énergique, et le

fond tonal en sera sobre: plutôt des gris légèrement réchauffés de

bruns et d'ocrés. Au premier acte, seulement, une note vraiment chan-

tante sera nécessaire dans un coin pour dire la fête du dehors.

VL — LES COSTUMES.

Le ton des personnages voisinera de très près avec l'ambiance,

tirée en quelque sorte du sol.

A la fête du /•='' acte, on pourra risquer quelques crudités, quel-

ques taches criardes et a peuple i^ harmonisées quand même aux qualités

sobres du reste. Mais, le plus souvent possible, de beaux noirs pro-

fonds et solides, pour les vieilles femmes notamment, et, surtout après

le I" acte, pour Ramon, PHar et le Vieux en deuil.

-^ k



NOTICE

Pour iVxecution du Prclu(]e aux concerts.

«...La fille ffifane qui avait pn.'^ ?na main it de ses ym.v m^arrachait les yru.w

u poussa d'abord nne grande clameur, pnis nie dit une phrase grave, énigmatique

,

u paraissant eonduire a un inaitvais bat... J'eus peur... Dans le réduit, un feu

«triste, seulement ... Par la porte louche, il venait des souffles fmids du Maneo

-

«nare-s désertique -et de San Isidro, la Ville des t7'épassc's ... Alors la gitana se

«mit à danser; sa da7ise semblait attirer peu a peu Quelqu'iin d'invisible qui en-

«ira avec les flaques rotiges dit couchant et chanta un flamenco désespéré, pen-

••dant que l'e'nervante fille tour^ioijait comme la Vie ou comme la Moif...»

K. a: r. «•'^74.



PRKLUDE

Ma viaùi ii'esf pas blanche: gare!

Le vianrnis sorf 710ns sépare.

Je vais toujours la poursuivant;

Elle est la feuille, moi le rcvt.

Allt'firro non tro

PRIMA

SECONDA

HfC «^
S s-

Rit. AUarg.
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ROMERIA

(FÊTE)

Une grande salle dans un palais habité maintenant par des paysans A droite, des

marches de bois dégringolent dans l'ombre d'une trop large cage d'escalier. A gaurhe, une

fenêtre haute, année de battants épais, s'ouvre sur une place d'oii 7nonte7it les ac-

cents nasillards des gaifasO) de Casfille, au inilieu des rires, des sifflets, des appels

d'une fojde en liesse et de la joie des cloches. Sous un ciel vibrant, on aperçoit des

maisons cuites de soleil oii du peuple, sur h:s balcons, agite ses tarhes criaiilis par-

mi le pavoisejnent des loques vives. De ce même côté de la salle, il 1/ a une porte

basse, non loin de la rampe. Partout, un épa7yille7nent de tables, de restes de viô-

tuailles, de vaisselles bousculées. Fr'es de la fenêtre, quatre compères se sont attardés

a boire et lufijient, au lever du rideau, U7ie fille qui s'enfuit en poussant des crHs

de poule affolée.

U71 pe7( e7i avant de Vescalier, Ramôn est accoudé a irne table doiit il taillade

le bois a coups de yiavaja, les yeiix fi.xes, fiévreux, et se servant de fréquentes- ra-

sades de vi7i. Il frappe continuellement d7i pied, co7m7ie atfe7ida)if quelq7ic chose, l'ex-

pression ivre oit passe7it la douleur, la haine, la résignation, la tefidresse, toute 7me

convulsioii d'âme.

'^ Mvsctica ca.stiltanes. E. jc C. HTiT



RAMON

Une FILLE

11"" COMPÈRE

2S COMPERE

3£ COMPERE

4? COMPERE

SOPRANOS

CONTRALTOS "^

TENORS g;

BASSES

CLOCHES
au dehors

2i

ACTE I

ROMERIA
(FÊTE)

SCÈNE I

RAMÔN, Une FILLE, 4 COMPÈRES

All"° e<in moio

Une novia dont les Innx font
Dfs chahiPK d'amour étemelles
Et dont le.i yeux sont si profonds
Que l'mi n'e7i voit pas 1rs prunrllp':.

^ (Criant et rinnt, poursuivie par le l'J' Coniphr )

Ay!

m
jg
ŝ^

^
^

Ah!

P
P^ i i

Ah!. Ah

Ŝ
Ahi. Ah!.

Ah!
Effet rce

RIDEAU DE SUITE

All^îocon moto J=96
Gaitns, au dehors '"

PIANO

I

(1)
M'iset/cs castillûvrs. E. a: C. 6574.
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ine-

F. t
Ay!. Ay!

É
Ah!.

i? «1-

T.

i;.

^
—

~T^'

Ah!.

Ah!

Ah!.

EÊ

(Elle s'enfuit dans l'escalier) J'f
fi"

B
^EË

t

Ay!
FJ COMPÈRE, rappelant la fille. ff
^

saEh! la

Ah!

i ic. -rSi

Ah!

s

Ah!.

Wê^ V- •TH

Ah!.

i. im

^'i^^^n^

E. atc. Hr^Tt.
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7

C.

(Dtnis fescaln-r)

5l É
Ay!. Ay! Ay!.

^^^^
dal'^J

i
2£ COMPERE

^
Que'la - lé .

39 COMPÈRE, vn brns et vie jambe en l'air. (Du)ina7it vil hoqwt)

El dis . lo . quc'!'*^ Bcuh!

—

49 COMPERE
(Au sn

(i) rrad7tctio/i: Charmante.

ii)P7-<y><r,iiCi'î-: Disloque.

(i)Pi-ûAOiiccr: JaVeo avec le J tndtural (Jota). E. ft t. 6.'^74.
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CAit âehors, xur la place)

Ay! Ay!. Ay!-

(Imitant la fitlr)

C.

2?

C. É

Ay-V

(A lui-mi'me)
(Voulant chanter)

!n \ vi^P ^ p-
p ir ^-t^"^ 4-#-r{M

(Hoqmt)

C.

i

Beuh!. Bon pro . fit! 'Tren.tc - deux cel.... Beuh!

^
Ah!-

i i i :*

É

Ah!

T.

^
Ah!.

i;.

Ah!.

é ê

^S SifefelSS2 ^P1^
iT^

E. » C. t^r,74.
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m ê ^ #
Ah!- Ah!.

(An 3''-

C.
feEE m^

Al. lez, haut!

-. (Il ^\-Iransic, ton^^e et crac/ir)

^1, f^ - r^

< Unnllnnt)

Trente-

F.. * C. «574.
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Al I ' > n •

C. aîï r F
I

M M p ^ "°-F^—
^

=^g=i=fe
deux cel . lu . les sans jour. Con _ tient d'U . tre

^^ EÊ

Ai 1'!" vivat-o J. = 6.-133

to^
j»

^

^ ÀJ * *

M^(^-MM=^^
r// 2V7 s?^r /(' hatcon faire des signes nn.v g-nis dii dehorn.

Leti 2'J et 41 Compereu vont aussi y jeter un coup d'oeil).

^
|
p p P |

P M
. m (1) le pre . si . de; Un seul pour lar _ cin y ré

É £ '^

m. f—^^ z
t^ î £

de^ Trente et un au très pour a - mour.

^- é ^ 3=

^—^ - ^

Prononcer: Outrera. E. a C. 6574.
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C.

É
\'^J COMPÈRE
, f

£ ^
Trente et un

22 COMPÈRE

P T p^^ i fe
très pour a . mour!

*: lEi p p I r - p ir ^ ^
Trente et un au très pour a . mour!.

-yF^^=#=^ E £
Trente et un

42 COMPÈRE
au très pour a _ mour!.

•; r F -ffr^

3

S £
Trente et un au très pour mour!.^ £ Iee

fe
('//s s'enclaffent)

*
(Interpellant du balcon)M P I lJ P i p M^

P̂i - lar!...(i) Quel .le fa. . çon gen - ti le, To

m

mc.

(1) Ramofi tirssaille à ce nom. E. acC. 6574.



PILAR

21
(Du dehors:, avec rnfraiv. riant)

^
3

rr^m^
^^^^m ^ Il n'est pas pos . ti . che!...

ISZ i
ré - ra, de ber^_cer ton... dos!_

(niant plus fort)

f l i' f^
Il aime dan

c.

^ (Ravi)

•^
Il frf

^
fré . til le!...

}'. É^^^^=T

3
.ser!

3£ COMPÈRE

(D'une voix eraillcr. battant la mesure)

^
EE^fe^ z=i=z

Mi, sol, do!...

E. &rC. 6.'i74.



COMPÈRE, rerntniit boire m hocimvl In tète. (Les 2t et 31 Compères rentrent aussi)

3£ COMPERE
(Faisant valoir d'i'li,/"'-^ formes)

(Les mains a sa poitrine ar/ise)

C.

c.

'
)-

,,
^ f-J ^m
han - ches...

(Essayant de tréynonsser poxir ^ 3

danser, son gros séant)

Et puis de

Crrrou . pe ner . veu . se..

S

E. &• C. 6574.
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Con moto seiii]irc (Mouvement de "Rucda" castillane)

ise ^m
ça, Hé?...

3
(Après un soupir)^^ m m

•i •;

J'^=63 Pour Pe

Con moto sempre (Mouvement dc"Rueda" castillane)

Gaitas, au dehors .

dro, que de nuits blan _ ches!.

rn n LJï^n rn ri
t^-HJ^Mm

r-—

r

^Pm ?
Ped.

(Prenant son éla7t)

É
> H

Ê
c.

.h 7 r

Un dou _ ro!..

E

\ê

m Ê
fl ^

pour

f r r U ^

r^ <-«— 4

S Tf-^
C.

£ ^̂ P
être à sa pin . ce... Si yé _ tais le roi.

é'' Uju
la

E. »C. 6574.
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c.

1

É ^^^ EEï E£E£ t=^^
Gran . ja!. ..(!)_ Si j'é.tais Dieu. tous les chré _ tiens!.

^^ i
9
35 COMPERE

>):, f n
I

r ^^ (Faisant le geste de mettre smi coeur dans un sac)

T-Tt:^
Moij mon mu . let de for. te ra ce, A - vec mon coeur dans Val

l^^ r p [/w

m
^

W'^'^

Uj U
^

10

I

22 COMPÈRE, avec un cliffnenu'/it d''''i!

^^3, i> j' j' j' ;'

Ce soir,. elle en ver_ ra de bel _ leSj

c.W^^
-for . ja!...W

CLOCHES

Orch.

a m • m

^i
T̂

^^
^SE3f=

P

f̂
j > n If^^

*:

*'^ y rf?<r (jota). Sdc que les paysans espagnols suspende7it au tiamachevieni dru dnrs et drs nntlefs.

E. 8: C. 6574.
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^ 11' COMPERE m (Air entend!'

C.
^^^_l-_jl

La liuit !.

4ï COMPÈRE (Ah FI) (Rin- bètr)

m^
-^

—

^ r^v''^^'
Dis donc?...

ï

(Rire pins bi'/r)

O-

C.

?,1 COMPERE, n/v >diot.
'Rrrou

^)i~t P . ^
Eh là!...

7 J

fT=^1| i

'"^' r
^^

f^

cou!..." di

T P"T^
ront les tour . te

i

J
^^M^
r f r

iS^

F-.&C. 6574
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12

t. m
(Se tordant)

.là!..."_

'M COMPERE

Rrrou
(Si- tordant)

0-^^ _
*:

3!: COMPERE^
Rrrou

CS'c tordant)

_

• zz

cou

T ^
--

1

COU

49 COMPERE

Rrrou
(Sr tardant)

cou

3

^ 7 V f

cou!.

cou:..

£ F" \

cou!..

g

J

1

CLOCHES Rrrou cou

_•; ••

cou;...

i %

(Esclaffades, tapes dans le dos,

cruches renversées)

w

È

Rrrou cou _ cou!...

i2e

¥ f
Rrrou cou _ cou!...

c.

c.

m
(Maladie de rire)

Rrrou
Ê

E

qou . cou !

(Presque par terre)

È
:f L,—i^

—

# —, -

r g ^^ J^L^-i «=» P
1

i

ffi:

E.arC. 6574.
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(Se lirant, pas tris d'aplomb sur ses jambes)

l^J COMPÈRE, se levant n?/sy:î et s'étayant au 4.

w*=

y ' i

*
2Î COMPERE

Sois... pla _ ci . de...

(P//(s ivre que les dei<.r attires, se soutciiant au iT)

7 -km
r.c :ïS â

Dis. tin

vais...

S--

^= 1 •/ ^
.gue.

(Rebraillnnl)

I^P ll f F?TÏ^ ±
42 COMPÈRE, vidant le dernier pot et lejetant par terre. "Tren.te - deux cel

(Il s accroche au 2£ et tous quatre se dirigent ve)-s l'escalier)

V n- r '---/,



6b

^y^-f p p
I

rf P' p
I

P ff ff
I

P r- 7

lu _ les sans jour

14
(Il s'arrête derrière Ramôn, connue hypnotiaé)

Basson

I

\'^1 COMPERE, tirani le 3C.

^
W

Viens!...

2Ç COMPÈRE, tirant le SU

Viens!... (Se détachant d'eux)

t» 7 7 h
J'y vais.

45 COMPERE, tirant U 3t.^m
Viens!

a g £ i ^^ EÈ EÈ

E. ae. 6.^74.



11
(S'approchaitl n grand'
peine dp Ramoii)

3(j

(Raniân nf, bovge pas) (mihne jVn)

m

m^^-rt-jt^
-*- âft^ ^^ 5f^

^ I
(..

$^!
hu _ meur më . chaii . te! Est - ce qu'il faut bat trc tam

(Imitant i'affifude irisic de Bamôn) il (Donnant une bourrade à Hainôn)

C.

'M Prononcer: Dé profoundis. E. ac. esT'i.
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(Dans un Hiirsaut, Ramàn se lève et luijefte a la têlt tovt ce qui se trouve sous ses mains)

]

,,. f 1^ ^«v~f^f^ J
^

l^^^ ^^ ^_ ^
chan - te!...

il.

Ho.là! ho . là.'. Tu me \i:.\\y. n; . va _

M C

w

pT P

-./

Ë^^^ ^^S^pïP

1^ Ë^=^^^

i
r -jr ^.

18 (Bft?is l'escalier)

[^^3 (Il se tord ft preiid l'escalier en chiiHCi'laHt hriiynnntievt) ^mJ=^
.\\ . de?

^
"Un seul pour lar

Û m

È W=f-— I P f fr m m^ i
«/

M;**: i
ï/'

Ë."J J)&1
9. r -é y

PF^=^ F P I^

(<?« l'entend degriitgoler)

1^^3=1^iE ^ ^^^£
n.

.cm y re - SI de. Trente et un au , très pour a

E. 9c C. fi.-7 i.



SCENE II

RAMÔN seul

Rnmôn firme viulemmnit la fcm'trr sur le grouillmicni tvrhnlctit d>i ''• hoiv,rt.'danx la nalle à p-hir l'rtairf nwiiitnicnt d'iin^

lumière douteuse, livide, i>(niglote.

Ail" agitato ( /î>i>/ie?/rs ûssofirdiiK an dilmrs)

RAMON

CLOCHE
au dehors

f^^^

PIANO

*tpj^
tr'rs étouffe

AU" agitato J=88^
^mtt-iv^=5P

-«»-

fP

^=

=§=

^ ^
:â

(Rumeurs) (Eumenrx)

5Ï^g S
i

5r**î*- s

S^ ^ IQI TT" =î^ ^
Meuo mo^so ma sempre agitato

RAMÔN 19

r r I [^ r
"TT:ïï:

Et c'est à

Mcno nn)sso

moi que l'on dit: << Chaii

J=:80

J

^ ï ^*»—*»—*^ ^>^-4—

1

^ Trb. r J J J

^.

E. ft C. 6574.
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R. mé^
mf

-te!» _ Com_ me si, dans un

(

ar

f<i?nili

bre

^^ ^m ^^3?=t

t*^ *^^ :« *

wm^ f m m 351 ZK5Z

T—^

rti ^ I» I» zz:

K.

mort. Les ros _ si _ gnols chan _ taient en

t̂#-

t=i=t i i i i l i ^* * *
> >

b%"
." t r r^

>
# * CL.

m
«pg^

n Auimando un poco

351

P
# ^ * *

.cor! _ moi
espress.
> > >

qui n'ai plus de rai

•J J J ^

rr
«^ g I =rf a j:

^ 351

i * * * ^ * * *

simili

m m

K.S^;f «» ^
.son.

"Tm
5^ f I* P

-m m w— »-

t t * #

# ^

Plus de rê ves d'à - mour^ plus

i^ t t

#

—

0-

H j Ii i i i—
# rr



•4U

21

FC^4* -«-
crfsc.

d'u mcj moi

ZS!Z

dont voi _ ci la chan

î»^^ »
ï r^*"~* î=î

cresc.

î * 5 T 23:
T -y

'^ -^—

j

^ T=f

^^̂ * «.

It.

.SOIl: .
r Ce soir^ mon frère au _ ra pour

i
^èry^ 5 ^ * H-—t—t M mft * »

5=^ =ÇiF=^5=^ * 9

m, -» * a- ^4 « *

y' ' ] #—#- * 9

f
t»Vt rS £g=

^- é^
99

^
-ff-^

fem

81

me Pi

i

*=4^^^^;
lar. la

^r4=4=4
a *

^" i I ^*

—

0-

vif
1# * (• 1» !»

^«1^ lE
• 0- P 9-

^ r r r 331

fil le que 3 ai . mais!.

^it^f^

i ^^*^ *^=^=r-t t=t ir t i t

T^->- * # * mS y x# ->«#
su

» » r » r • 9 -»•

E. flfC. B574.



H. ^^^ -

^ f

^toi
i*l^ ^3̂^

41

É
23 A tempo

A Pi _ lar que l'on di se; "Chan

p x5

^T-^-^
ti^ "

^
te!» A mon frc re Pe . dro.

m i ^̂̂̂̂ j bf I I
^ «i=j

3»:*
< «

# •»

^^ /lOfO C7YSC.

3 j^ —

a

:

î? ^ 5'

^^a '

a:

Ŝ qp f feH. f^ =1^^^
fa

Cor Ang.
ja mais A moi. dont^ ce soir^

î ^f f ^
^W :i. tf. M. M.

^î m ^^ crtrtj-tj ^-^gi^^f^

nh ! lij E^ =t=^j— *—

*

•»• # » *

î pap r I V r r
R. ^ ^

»A
l'âme er _ ran _ te I _ ra

m i
^f [ f

^
san.glo _

- t^ #

i^m
-i. - \m. f- ^ i.^ ^ -^ f-

^LT^U rw^^ ^^m
wm^ ^^ =i=-=^ ^« a £a a a

y -r b* »• -ar

E. » C. 6574.
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R.m fe^i

.ter

24

leur por

J'

4^^ ^r
i
tr r^

te... Ah!

$
u.& Jl^ que le char de?

bï>

:^ ^̂=^ .«. jC b# h^ ^ *i^i*-3?:* hA^:t*^^^ Êir&trf^
l

^^^^^
î^ î^*

—

0- r^t -9 -0- ^ * ?» »

H-^ É iJ 2:51
M. m. îfi_^^^

morts mem _ por te!... Ce . la vaut mieux..

^ 5^:^
g _^ "1, ^ ^ >^^

!>^ * #- w
,̂ f

LjLrUL ^^^^-^ ly ij i^ ij
simili

\yHH \ . :

j .
J j^ I

» I*^
# -r

Pofo a poeo acccl.

^f^ ^ J J J 1^"-K. P ? ti

S'il est ter

Poeo ,a poco acccl

n ble D'être a _ veu

ii*

'-m
[jf [:r {̂ i

j

y g rii
!^ 1-^

^^^^^ L^ijL/Lr

3Stîrfai^̂̂ —

#

#—

#

#—

#

/>p

^^i^II. ^
-gk'j de ne sa _ voir

^^ 4L ^ M. ^

E. acc. 6.574.
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26
crrur. poco a poco

\{. [

•

4^i^k i 1 im
c'est plus hor . ri . ble D'

T e m

^ M- ;r :t

Ijf ^J iJ 1

J

cresc. poco a poco

m^i=j:

:wi :fl_ :
ffjfj

\^^J^
'^

i>J J 5

tro niu . et et de les

^ !)^J J <

"n

S^

'y^à ^

f

scmpre cresc. ed acceî. poco a poco
-trs-

^
TU

W.

voir, De res _ pi rer leur at _ mos _

i^ ^^ ïz. # _ # _. # _: ^ J: -^f^-J- ^ ^^ ^^^ ^ ^ ^
i^^ 'jfV • ^ • V

-^¥r-r
sempre cresc. ed accel. poco a poco

'!>##< ^^*

—

—r 0 #

27

R.g^ -^ # p-

tiÂ'm

-phè _ re D'à _ mour,

^l-

l'es _ pé _ ran ce ra

^ mtt ff 4 -

tf^ * V ^ V "%

ĝ=T 1=^^ # ^ ^?=Hi# ë » m —r

Ml
, J' scmpre cre~^c.

T¥~ m » m ».
m ^ ho-

K.

VI e^ Quand il est vain qu'on vous en _ ter

I
iêi ^ .^=i^ ^^^ n^ M- ^

-^i''^ > j

5^

mf sempre cresc.

i- J 0^

^^-^ ^ ' é ' ê

^#^
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^ -0 P-& Ê
-# *-

iE r
i ^r f

_re Puis, qu'on est

ê^ ^ î

au cer . cueii en VI e...

î
i

*=d=* rg^^w ^u ^

ir^njxr-0-

1 1t ft f
r r r

i± ././:

FîîFS ^^^ f f f
K.

Et c'est à moi

.

que l'on

t^ # 0- f "*g *f e«f 8 i I 4 ^E
lj^l;ljt^ LJ^^ ^^ ^1/L^LJLJ

^^^^^^ 0
ï # m -0 P 0-

'H êrt*-
R. 3 F̂w:

dit:

i
mJl. g f /f

r Chan
> > > > > >

ÈEÏÈSE eèeeEeeèp^^^i^ ^ —f—

J
—K a ^^^ > > >

TV
:^3:

mà^-=^^
Più lento

29
_Ck_ ^U.

te!.

=MA*
Più lento

dim.

^^ .«>

-«*:ïk: -*»!ÎE

sort m'a dé _ si gne. Qu'est

./'P

351

F ft-r «?;7:i.
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^
bon..

~o~

i'' le • u _ bi.s,

fzîs

t=^^^^=Ff
„-/•-

'>'V^ -:j

j j j j

^^E

* r r r

351

I^*^^
? ' )

1

iJ"

i3s:

i J

r r r

30

K.^ h^

car

h=^
il ré . gen .

^^-^4L
te Jusqu'aux ar .

<*

bres^

:i
Jt «L

•

^xs- -0—w

1»—-#

—

0-

\i i l̂ T f

^ « «.

f
^^^^ « « ^ ^»—

r

»— r- » 9-

tfte^ f i V f
u

com me les hom mes: II en

1
fci^^4 «

^W^ é é éM —
SM.

nh \\
0— P !* f' ^ TF—#-s -x^ :S?:—
9 rr -0 0-

^ _li_ 351
K.

est. qui

*
-mr Et^bi

don _

P

nont des pom

^=^X-± ^M i^^—

*

/ w SI —0- ^
-^ïË^^=^3 ->t»-

^E E^ ^^=E=9 rr-r

E.aC. 6574.
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(Somhro7>iiiit, lourmentniit sn timwjn)^ -TV ZS5Z
-yrU. zzz zssz

mes... Et d'nu _ très qui

)

i
^n^ 3 É

font

m£"'" IJ i i f^^
./•

^m
p

WT^ é—

«

ror
ir -9

(Appt(>/aiit fa itnvnjd s/rr sn poifn'/i/')

TS~
*t»^^ r> f'^ "TT- ~rt-

du char . bon. dieu,

^^
P

g=g ^F^
PP^

33

k.
i ;Hii||» r t

rusz 351

(Iljeltr lin rcgaril sur les choses /a7>////rrrs

qin l'i-iitonmit. l'iic omotiovpnissniitt: fciiible

l'rtrfhidrc à ces aspects') P dolcc

i
cha . grins!..

g^±^
ppp

^m ï

Pîù lenio é— 84

v-*i;'d r ^ Z2I E^K.

I
*

-dieU; de

Pîù lento — a

i i

mcu

izt:

re Où j'ai pous _ slv

i^f^
i

=5iïi=i^S iL

i

2z:
^

J: î

K. 3-
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^i
.Tl

mau.dit du sort^.

^^W
5*-^ r̂^f^

J; 1^^
A . près ceux qui sont

t t
*

^^ s -i ii^ dl
i

^^m 3S3=
morts,

Acecl. poco a poeo
C7'e.sr

36

*ft
PILAR, an dehors. f

\ \ k

^

Ra _ mon!
(L'horreur de mourir dans lesyt-nx, il laisse retomher la nariyn

sur la table et reaile vers la fenêtre. eo7>u>ie aspiré par les rii-

Menî's sourdes du dehors qui grandissent

)

(Tressaillant)

E.arC. «574.
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ff

i=^^ =1^

4^ ^-£L

ii5

Ra _ môn.L

H.
^Vi.l ^ cresc.

F^=^^ ¥=^- ¥-^ ^ l=iÇ="S&à
lar!... Vi _ vr.-!. Vi _ vre!. Vi vre ! .

.

iAl^ ?=

.J^ r rr
,P ^f f£

i ifJ
>.''

ta.•s:^ir^ £ tZ2I

t-f--tS-

Con moto J^: :fi3

É ^
j... (//ans /'i-Kcah'cr.

JJ p^
V. w 1 '/

"
j: EEÏ^

Ra _ m6n!_
// rouvre laf h rire tanfr eravdr •^i r A r//7 f,!r>/ O'' la li,- wontr //lus ardente acec lesjoies de la fêle, les cris aliZPs des filles et la clameurdes cloches.

j:r^ i;^^ ê ffjÉJR. ^^
Vi

Sopranos
vre!... Vi .

î è
Ah!_

Contraltfjs

). - ff -

Ah!.

1^
Ah!.

Ténors

i^
Ah

^
Ah!. Ah

Ba'.scs

3
JïfL Ê iê^^^^ ^ È i=^ mm
AhL Ah!.

Cloches

gii^ -£^ X f f ^^^
J-_Un -^V^^^F^ j i^n .

rn ^
I

J -jLp
j^^^ ^f^=^==^ f^==^ f^^^^f

// Con moto^
E.a:C.6574.



s.

c.

T.

1!.

Èw
^^—^

|3Gbis

vre!...

AhL

É
Ah!

* • g #-^ —

n

Ah!_

Ah!

i=# ^-^-1 i^
^ M
^=&

Ah!

m #^
Ah!.

m
^^^ ésèâ /T3/^ iU^{T^P

m
LMl^mm- 3 g

f^^ fi==f^ f^^
=5= i

nn^r^JUiA,£TL£l-A^a..^3.^^m
m Jx:

sr

?f* f^= =f^

^ EE

E.8t C.6574.
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SCÈNE 111

PILAR, RAMÔN

On entnul passer, au dehors, nnc musiqyi jouant une Rondalla.

netto J= 112Allegi

Entranf en cosluine de marier c(U)ipaffnarde,tont animée des joiec de la fête.

PILAR

RAMON

CLOCHES

PIANO

t -±L

Ra . môn^
M P iP P

il vient u . ne mu _ si

g|F¥:g

i
Allegretto

iï * ^
Musique de scène

:m
=55513§ ^ m

P

nn
p^pp

ï/*

que

_5
.̂r^

^W
n- n

Variante

$
37

=^=^ ^M ff P ^
Pour jou _ er la Ha _ ba _ ne^ ^F^

Nou -

r p
:£

i

Pour jou _ er. la Ha . ba ne ra Nou .

ê LU- ^^s^ ±ï=

!/•

j

—

n. ri n f

-0 0-

m£

)

E. ft: f" 6574.
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*
vel le,

^5
un nir de là - bas,

^ n Ji J

;b= J^' 1 jv

Des co _ lo - ni

Des co. lo _ ni

es, en A . me _ n

_ es, en A.ine _ n

m ^

À^
) \>

^
s

£ f

^^
^T^

t P
•'

i^

•'

^M
)

P
'• ^

E. ar C. 6574.
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38

^ — T T-

#

qui:

M ^ Je vais dan - ser
m
a - ve c

^^ â:

P.^ dro,

w s ïf=
lXj^ r'

i^^ :fe £ ¥£S y ?=y S

I M' I

^' ^ r^ P
Tra la la! À _ vec

n^i
I
^n

frcJ f

y y p^-

7 ^^

39

^ ^m ^
mon mour^

^s i
:?^

mon no

7-

vioKD.

P
iS:

LJ
S ^ £ Î^E # E^

r—

y

-

p.

Et toi?

rr^ri a rms
=̂==i

; y t«t

;/

^^ ^
('.' Finiicn.

E.& C.6574.



(Avec effort)

£ PP È
Moi, Four la Ha . ba _ i.e

Je

^^
^

^Pi
ï/"

^^

^ ^EE*

:/

-^y

—

é

ï^ ^ 1*

â^
T

H. ^ f ]> 1^

(Amrrrvioit)
41

^^
suis un peu vieux: j'ai vingt ans.

1̂

'^M.
^^^

£

i

=^=â

;^^̂ s

Ji

Mais

r

£ ^
P

(Regardant ta tiavaja)

m tT=T^m p^
je la dan _ se - rai. pour . taiitj

A

^^7 P 3

?̂ r

^ ^^^

±.i=s=

^ :£S^

J^
^7=^5

ï

.J T^J-I

^

E. &(:.6574.
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gpm ^ m
. vec mon mour^ "

.

ma "No _ via...'L.

(

1

à=±=Â E^E^ *B^ ''

i^^^^ Pf
I r=^F=f à à

p 1 (\ f K y ^ PïP7 fi 7

^2

t
PILAR, yoyf?^srOTr«/' sm'pr'ise.

S£ P ^^^
Ta no - via?....

(Appnyniif sur If iiint)

r >_

Mais quel, le

E ^f
Ma "No _ via...».

y-pi h 1
j"

?^ja. ^^ ^ ,

f -=r-f
7 »

r-^; *—

#

a è fe ê 2EEEEÎE:i=i ^
I 5 ^i'. r

no . via?....

:«ï
".'/'

]r^ H^ ii

M̂a " No via.

E. » C. 6.574.
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IMii hirgo ma agîtato

H.

r f

Ra-ir.on :i "-a no-vial

iSautant au cou dr Hamô/i)

Pc - dro! Pc . ciro! Mais, comme il

(Apprlant)
'

^K-^^^rrrn p i '
-''"r p ^ w=^ \ J^ ^ J "' ^

Rair.on a sa no . via! Pe . dro! Pe . dro!

(L'étreignant)

Mais, comme il

Si=g
tt

#—

^

^ 7 i ^[n ^9 I r :?P l
y ^

1^—

^

Tais-toi tais - toi, tais-toi!.

Più largo ma agitato J'=40

J J' J J'J J'

./' p cresc. molto

if. P-

ï £

ser _ re!. Il rêve a sa no - via!.. C'est trop!

t ] . •.' > J' 1^1 J' 1 J Jv-^JH^
ser - re!

PEDRO

Il rêve à sa no . via!.. C'est trop!

^Montant l'f,scalier)

^ l 7 Hp
p P g ^

Tout est ve.nu de la

Allargaudo

E. »: C. «."iTA



ao

Mais je suis Pi-lar.. Cal - me-toi.

F. ^^^=^^^ V pr
Mais je suis Pi . lar. Cal . me-toi...

i
(Plus prra)

P m P
—P

S=*s £ ^ ^
^ m »_
T~

Ter. re.. Toutsevendà l'Orv^i - meil..

(L'étreinte de Ramàn ,s« resserre)

:yr ^ -^

^—^t

(L'étreinte de Ramôn se resserre plus encore)

Tais-toi.

Strîng, Allarg. Strîng.

É
L'amour Te rend fou, ;e t'as .su - re...

> T t 7 ;

p PF p r pgif^
}>e.

^^=?^
• g

^.

^2 ^ fr-\hrr^

L'amour te rend fou, jet^'as _ su . re...

(Encore plus près)

fcd^ ^ :3^=t ^E5 ^^
Tout. est mangé du So _ leil. Tout est vain.cupar TA

String.

É
Alhii'g.

m ^P^
3

Mil
-g > > -g >

î 1
77*

^ p r r p^^ pp^

E. » C. 6574.
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1'. -i¥

44

i ^pr p'f 1'^ ''
'

P P p f^
Allons, Ramonî. Cen'estquemoi

-#—* i

J etouî-le..

#^^ f
'

P
.mour.

i^J^rzz^^ T *^

Tout est vain.

m

t
Strîng.

(.L'i'tri'inlv de Ramon se resserre toujours)

M
j^pj. j^ :

^^-^-^ ^ ' "1

Tais-toi...

Allarg.

'r-ttM
jj—gi

r^^^ ^J' J^j^^ i k' f
>^>

> >

> >^—. > >
J«-^« *-T#.

wr^ W: ^ ^ ?:

^^ i # ^^ #^ &T*

=^^ >

,

!> t Ti.
Ipr ippprp îsï -J=T^ -^ v4 7 ^

fe^
Jemeurs, si ce.ladu.re... Ah!

k p F P'fn
'

p

(Tout près)

^H^JU44l4-j^Fc. Eï

.eu pariAmour. Tout estvaincu par TA. mour. Ma

1^3:m i, 7 ^ ;/^ r=^K. ^^^^
Tais-toi...

Strin, Allarg.

E. * C, 6.574.
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SCÈNE IV

PILAR, PEDRO, KAMÔN

i
AU**» vivaee (Conrmit à Pedro)

** 4 ï
r.p i .a r.

PILAR

PEDRO

RAMON

w
7 ^

i
(F'ntra7it au 7>io))i( ni oi< Jîanwn laisse retomber Pilar) ^-^ - mon à la sien ne;

f^

ff i> ^

^i^
no . via,!....^

i
i:

All<if vivacc J= i2Ô
;^

^^ £
PIANO ./•

^
^»^—:

—

A à^^m
^^^^^
^s ^

^̂ ^S;

S ^
45 PEDRO

(Enlaçant Pilar)

J >) J- I J^ ^£ ^5^

S
Ah?_ Le nom de la belle en.fant, Ra.môn.

LT p,i;^
^^ ^ ^e

p^ p^
* *

Agitato
RAMON, avec exaltation.

i

EL le se nom . me: Mien _ ne!... Je l'aicom.

mM ^=n=n ^ h- m
% [^' ,i^fer^i> 4 ''* fsTcrcsc.

g^^ J—

^

Cédez
M m_

fr
!/•

E, aC, 6574,
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K. ~y4 r M:t^ê=44: i_ii p r
l47lT..nii.o

V

.pris h. l'instant cher Où j'ai vou _ lu lii^ h i.uc in il

:» . ». 3
V -^

Oi,. rc .

Tompo

^ ^=^ -f f^.

5S

>.

3^^ i
r.^

ï/'

-y-

cre.'^r.

yr=^ e i
f ^F iT P

4»«B g=^4-^ mm^
.
pren.drcjfaire é.tcr _ nel _ le Cet.te mi _ nu - te!... Oh!... m'en .fuir,. Me

i

\

r - n m m ^m mUrzz
rsT ^ns

^==^

crrsc.

ga ^ ^^ i r *p ir P

# . ,

•

'±

m
(Miifn)if /rs nini>/s avr sa face comme po7iriic pins /es roir)

m ëi s
perdre _ en son ê _ tred'' fem me: Fermer les yeux et ne plus les ou.

dh^ O- a ^Èfel Striiig^ S ^^ !ir fTfj

dim.s^y

m m TïTm d!f-àL^ 5i P ^m
wf> dim.

'>--^ M^pp i
r [îp i r ^p h ^^K.

-vrir^ Etj le cœur dans le coeur,.

*

nous baiser l'a _

:^ -mJt3 g=s pp^ E^ ¥Ï̂T
^Vji ^p S ?£

TiT- r^
î^ m



DU

PEDRO

^3

^fiîlp I P p-Hf^H?
^ Presto

^£
Tu l'aimes donc bien,_ ton a _ mon _ to?

> * -

^-
^^=^-^—

^

r^

- me .

.

Plut

m^m mW
IV.sto

fe3i^

f T—^- E *L-*_j

"m
-sr—_ É 13 :i==

^ P a;=5= -T^-^

R
J

É

Meno, ma sempre cou uioto

(E)iihra>i>i(int PUa r)

ïm-rir^^^^^ ^^M^rf^
*j

CaJlar!'*^ Que ce Cl te dé

^^rj-p F is ^LL-^^ilf: ^
^^ Sp. SÈÏ

-que tu n'as ja.mais ai _ m»'.

teÉ

Meno, ma sempre con moto a-— ^%
(Une J vaut une • i df l:i mesure précédente)

§*?^

i 1^:^ri ^ »

—

p- ^

^ Jt;

Sm ^Sri W^ o ^^
Ped. •^

Ped.
^

PILAR

i
(Enlhonsiastc) M̂ ir-rrT

ii\^3?^=
f=

Aimerplus que lui?- Ça,

-^ (5^

P 3EÎE
i^

jf^^̂ ŜÈ^
men te.

Stiii goi .lo

!*]?*?

^ fWT-^^ t

±M: ^S 5Œ
xx-

^:^ r r
i^rr*-

cre.sc.

^ rJ <r.

"i/

^3 # (2. ŜUKi t^^= »— 5^ =731

Pfd.

(^) Trcftvdion: Tais-toi.

% Ped.

E. 8c C. 6.-74.

Ped. Ped. Vî?
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f.l Agitatom
ém m £

- mais!.

IV. ITf=^

RAMÔN JJ

^^^
^ (^

fe^
Ajçitato

(

VaLga.me Di.os!

I ? ^ \>i

(1) Plus en_co

P * ï XE

/ f

I

Ho .

rc.

rfî';«.

g|F^g

* f: e j JJ ^ i
"i/'

i^ îthti-o- î ï ^»^

Ped. T»î Ped. •^ Ped. '^ Ped. *

P.»
I)

il 9

^^
r'r r r r rT
Je sais trop comment il m'a

Rit.

Pe.

:?2= ï
y~y

^^f^-H-^
là! Plus que j'ai . me Pi _ lar?_

20- a mmmm
Plus en _ co . re...

1

RU.

ïfcaij;

(^) Projiottcer; Valg-amc Dioss. E. & C.H574.
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^Eĝ^^^ ï
do . re.-

( Co7icen/rr')

5E£ ig 5PPÏ
1» # ^ i9-^

^^=^

Tu comprcn _ dras ce. la plus tard..

[Ë] PILAR
Vivo (Tempo di jota)

à
^.(Esquissant un pas)

m '
r r I r r r 1

1

I

'

I r H

fe
•)

Aîvo (Tempo di jota) a-— 12

.,

J^ n -n
, n , i

L'ai . mes - tu plus que la jo ta?ilL

^^ ^^ ^ ï i
y

>>:> :j

»
Et. p.

I
^^^^ Œ

y
Ped

^ >
Ped.

^

A tempo (Con moto)

3 ÉÉ
^

r
i * ^

(Suppliant)
RAMON ,;,/•.

"^ y

?^!^ * p ê r T r r ^
f ^5E^ E

Sais-tu comment jet'..

A iempo (Con moto)

com - ment. j'ai . me?_

fp
Ped. tre corde

(1) J gitttural espagnol. E. 8c C.6574.
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\F\ Tonipo «H marcîa vîva

i
:?z^

îm P-m—

*

ms ^S
ri . da?Plus qu'une bel le cor

H.^ ^^ (f/iiussa/if /urùtiixet/ieiit les épaitlf-)

x.i_ i

:i

Tempo di itiarcia viva
bien rythmé

Hj j j"irj ^m £ ^^
f

;j:|,, ^^ ^^Eg gULf \j
% %^mWl i

Cou moto
PEDRO

l*oco j)iii lai'go
(Se aignant)

f I
Gi ¥ #=

F

Plus, si ce n'e.tait blas _ phè me.

!M^
\ \ i

-• sR. ^
Ka!

Poco pîù largo

Con moto Poco rit. -^ i T T
-^ K fer. f Y ^ II ^J^

^-'- ^^ ^ ^^^ >>>

5S

ip -^

S
f< ^f

m> >

«f-

^z rs

F^l^ t^ ^ ^

G| Con moto, agitato

^ ;^ F iuh>,^^ ^ îFe.

R.

Que la Redempci

^^S

ôn?^

^r, vgl ^f ,r.^j^te i£&
Assez!

Cou moto, agitato

je sors... carc'estun mauvais thè_me

^ ^̂ i J.
-^^ i3SZ Ŵ
^\^

TCF"

r > >

^Ï S i:^3ur3
se<7

is ^ -o^

^
-^^ ïT-r^r Ped.

(^) Prononcer Rcdempcidn f?* blaiaant le c e/ f« faisant sonner l'n final. E. 8: C. 6574.
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II
Cou moto # = 120 sempre più crpsc. cd acccl. alVfino dcl tempe

!*c.

R.

K^=^ ^ (Etrcignnnt Pilnr)

n\<', - J; J IJ. J

Jt; sais que je l'ai me

P.
—

0t—

^

^-|.''i>
t
i P P P P

quenous discutons

feE^ -o- ^
là.

( Ramon descend 1rs premières marches de l'escalier, mais remonte bientôt, nepoji-
vn/it gratter des yei(x les deuxficnicés. . . Héliétr'''h(jgard, il recule vers In gauche obs-

cure de la ^nUe oh il s'affale sur ini banc, glisse à terre, en bc'fc blesse'e, cache par l'a?7ias des meublcf, en désordre)

i^^-^^j J \
im\\ i p^ ^4-^^

plus que la Ter.re,

—

Plus qu'un pre . mier bai . ser

fci m tts i mf^m^ Î=ïï5>ïïf 3E

^9gp
> . > . ^ Ûi^L5 ai:#r=$^ ^ëë ^

> '

simili

^^=^^ # 0- M:
l'e. ^

d'hy. men. Plus qu'un der . nier bai _ ser de

J J s*-€»-

is'tnju U'UUU
^ î^ iTl iT^ J^ rt

''''_J' tï Lf ' ÉJ
9 » - ^ 9 » ^

-5-T- mwm^ p F mK>.

me.re,. Plus que la Vier . ge dcl Cur. men,

É^^r^9 t m f %

jmjïT'^w^
^m J?l fi ^^m

E. a C. 6574.
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^ r 11,1 r r fe^jË^f- -..: i^:; -* '

hV.
riMi^

I
M

^ E ig ±
£ te 1»^

—

I* m *
:e

_ san _ ce du Jour. Plus

^
que le So . leil qui de

1^— À.^ ^ ^ *B^U
P̂SE i

^^^^S tt

• # # #

m^h^ 0'+"g

!=&*

arjfp #—

#

E

Cédt

^ p f, f f^ÏEE^^EEEEÏ f=^ i f r=±
vo - re. Et

£k.

plus

1 i'

que l'in . vin . cible

^^t^^=^^

^^^^^^^^
^mm

^Ir 1 A

^
i^^^y^^^ ^^

j^ en^^ B

E. 8: C. 6574.
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Au dehors. In Rondalla repasse. Les gens quittent les balcons pcvr descendre svr la place.

Allegretto

PILAK

Vllegretto
(En scène)

SW~~W

ff f

^^

m
f

1

m

p

w^

BSk

^ ^
f

JJk ÛSk
£

;

(1; Pro7ionc«r: Rondailla. Bande de musiciens. E. & C. 6574.
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(Elle vent s'élancer dehors)

V. 'T=^=]
.dal . la!.

*
PEDRO, la retenant.

^m
Reste i . ci^. pa.lo.ma mi _ a!1(1)

> -7

] ^ ^
"TT,"

*-^
-m ^

fc

Hala.

C.
-"j P g

É

Haba _

^S fe

^^
Haba_

m
ËE

^

Haba.

OT

^ ^^ ii i^ &
*=*=* r^7

ï
7

; y ^f

^ ^^ ^^ ^ SM h 7 2^
f p ^ fe

(<) Traduction: Ma colombe. E. & C. 6574.
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<Lrs I/C1IX rai'is)

P^^ ^
Non,. Viens dan

fe ïPc. ^ ^E^
Res . te!_ Res . te!.

'<T
,

—^^
.ne . ra.'.

^
ne . ra!

:>
,

>> ÊS
_ ne . ra

:

i'V.V 2w^
.ne - ra .'

^m3=te -J=J=J
F=?=^ l

4/

Musique au dehors

'

ii''i. ^ LJ C^ Si nn
,

niJ ù^
H^ r ut^I r

pa=¥ĵ ^
p ;

E. * C. 6574.
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ma
- ser

.

50

Ve.

^^M I

r r
la Ha.ba _ ne _ ra!.

^^ ^
m (Montrant la porte de f^at'chr)

f 1 j.

tfe S^ ^^ Viens voir^ é é * #^#
f ^^

§^^ ^ rf ri

7 -r 7

P ^
*^" 7 ^) 7

(S'échappant dans l'escalier avec de grands éclats de rire)

ÊE
P H P P P P

P.

Pe.

i

no _ tre

Sopranos

Non

jo . li cuar _ to. d)

ff

on vien .drait cri .

Se; t P P

É
Contraltos

fe

Ha.ba _ ne _ ra!_

Jf
^^=^5

^^ #—

#

I
Ténors

^
Ha.ba _ ne . ra!.

l P P

^ Basses

Ha.ba . • ne . raî

Jf
ê:Œ

Ĥa.ba . ne . ra!

cl) lYononcer: Couarto. Tradiiction: Chambre. E.a: C.6574.
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P^
(fin Ils l'escalier)

l.
^ ^ w

-er; " C'est trop tôt!

^^^^m
C'est trop

^^î

^^ ^

(

i
i_^i tiQ Jw-J ^^ f^ f^

^5 ^^ \ P y P^^ ^ P
S^a;p; 2 f

zz:

? > tv. n

tôt!

I

PEDRO, 'prcparanf plaisarnmcHt un l'ian exagéré.^
(Il s'élance

derrière Pi/nr)

J I J J^ ^

(ij San gre de Di os!.

:J

§i ^m =t

ir-r^ k^eM.

I 7- à ^m
\>k^

r î^ rxT
p 7 >^ ^^^ ^

(1) Prononcer: Sançré de Diocs. E. * C.t>574.
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SCÈNE V
PEDRO, RAM ON

51 (A lîfi/iiou)

V,-. ^̂ i
D'où sors-tu donc^.

RAMON, entre Pedro et l'escalier.

loiV-

^p=^
Hal _ te-là...

Cloches au dehors

[^
JTlj-

PFl
m^
c:3-î£:3

/Tli: -J

w^

t^^

^^=^ =^=^

t-J
v/"

Jl ê^
f f-^

—
t

É ^ mi'e. w
Ho.lk!_ Ho_ra!_

R.m r^ î^îeeP
Lais _ se-la. Lais . SL'-Ia

#i ^^ ^^ g£g^m

E. & C.«57i.
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IMLAR, Cl d,h<jr>

72

rr~ ^ P * ^ #, #-

2^
Pe-droL Pf.dro! vit'iis doi;;c,

¥ pf^
Mais qu'as-tu donc?..

m^ rrppp I f ^
^

^ ^ ip PK' ^
/ ^

Sopranos

i f- 7 ^77

Tu ne paspo.ras pas..

.//

Je nesaispas.

'^ ^^23^r^ f^ ^

t
Contraltos

Ha.ba

Xf

ne - ra! Ha.ba ne . ra!

,

Ha.ba

i ^ 7 X 7 7 f^ ^^=^^ W0

Ha.ba . ne . ra! Ha.ba _ ne - ra! Ha.ba

É
Tcnors

F^=^
ff

K p
p-r P—^\

*H-^^ ^ m
Ha.ba ne _ ra:.

Basse- ff

jiij ^ 7-r
»
^i

Ha.ba

A

ne - ra:

^=^̂ ^^ Eï

Ha.ba

*—-

A

^^P^ H2t^
Ha.ba _ ne _ ra ! Ha.ba . ne . ra!. Ha.ba

î T \

K. a- c. 6r>7î
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r.fr
52

:t=£
m m m i

Pedro! viensdonc, Pe.dro!

*
(S'animanf, moqueur) (Le bouicufati/) (Exaapéré) f

Vf. \ 7 7
y-T»

P P ^ P
j f t ^ { 1 < ^ P

Il est saoul! Ah! Va-t'en! Ca

PP^ ^F=^
P P P f > M r ' ^^^^-H^

Pas un seul pas... Comme on voudra... D a _ bord on s'entendra...

_ ne _ ra

r pr P f^P-fH^ f^ V ^
_ ne _ ra! Ha.ba _ ne _ ra!. Ha.ba - ne-ra!. Hc

È^m ê ^*
\ é ^

r *^
Jp

r^ 'rPyn f^ i

iP^ [M
«• ii'»

E. » C.6.S74.
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(S'enercnii/)

$ y ) il è è m *
£V.

Pe.dro!. Pedro! Pe.dro!

mm (Encoynnt rouler lùi/ao/i lo/i/rr l,i Ir.bh-;

I

* m
-h- 1 l p gg^ 7 j: 7 -^=^7 ^ T^

. nal - la!..(i)

(Hnlrfanf noiirdrnirnt)

.zzi

Bur . m _ cho!..(2) Bru.to!..(')

^ (R(d(mblant de. frrnrsir)

\
R. ^^ ^i î^ ^ i y

$

Ah!.. Ah!. Ah!..

ff^

.ba

P^

ne ra! Ah!

:ff

i -6h

-ba ne ra! Ah!

ff^

.ba

^
ne ra! Ah!,

y./':

77~^ ZZZ

.ba ne ra! Ah!.

m^^ £
> > t-

]

'^)Pro7i')iiccr: CanaiUa.
i'^^ Prononcer: Bourratcho. (Irroixne)

''^'Prononcer: Brouto. (bruU) E. a- C. 6574.
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#
C// s'i-laïu-f dans l'eacalicr)

m
(S'ccroulaitt fla /iK l'esca/hr)

Vtx p.^nT s él y l y

Burro! (<)

To7nbnnt,avec un //lauvnii- ?-uIp,

juste, la main nur la navaja restée

sur la table.

Ah!. Pi.lar!.. Pt- . re!..Mise.

^ï' \ 7 P 7 7 i *F-

RamoH se redresHe violonvimt et, rejoif^nant
Pedro dont on aperçoit encore le haut du corps

dans l'iscalier, le frappe de la navaja entre les

deux épaules.

-9-*r-

Ah!

ê 7^ppr ^7wf-p7^ppr ^ ^
s. ±i:

Habane - ra! Haba.,

à 1 5 ^m
p \éé '^^ ^

Habane. ra! Haba. ne. ra! Habane. m!

Ji.

i¥

m zr^-

i ^ ^\^f^^~^^^^^ ^'\

Habane . ra!

^É^
Habane _ ra!

f^ -^

S
»—

r

^
^

^
^z^

3;^ï3Es
Habane . ra! Habane . rat

-J- -^J-: }r -J..
sfr

i

s*i^tS^gmy ^
,.^^

^R
s

ft^̂ cBe

f:*
3|^='^«^ 3̂f'

^t.\

^ ^^

p 7 7 ^ 7 jt^

ï/y-

^'7 7 j: 7 ^==^

r

F?F

^
'^'1 l'ro/ioncer: Bourro. fAne) E. » C. «57'(.
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Sur la place, au t>iilte7t des rires, des cris jvyrux, la mnxiqnc attaque imc Uabniiera; on entend lafotdc en piétiner le rythme.

Ramon est demeuré debout sjir le bord de l'escalier, stupirie, fixant l'endroit oit Pedro a dû tomber et comprenant a peiw, que
ce n'est pas un simple coup de poing qu'il a donné, en voyant la navaja rester dans sa mai/i crispée, armée par le Mauvais Sort

Puis il recule, comme devant une vision, chacun de ses vionvements correspondant à ceux de son frire qui remonic,sa7is doute,

l'escalier ex se traînant...

Teiiii)0 »li habanera

M¥^4^-
_ ra_ ble!..

Tempo di habiiiiera J = 6l

PEDRO, dont une main, puis un bras, puis la tête reparaissent d'abord en haut de l'escalier.
54

(Il émerge encore; Ranion recule)
(Presque avec pitié)

E. » C.6574.
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PILAR, du lichi'rs, (n-rc plus d'i>np:lîi-nce.

4
rE

PM P
I P ^ P P P ^

Ce n'est pas g'cn _ ii\, monPe . dro,

.

De m'abandon _

:mf E^f^f t^t^n » aS = a a

m^ rP c
* i

f/tf

—-^^^^^

creac.
^f
rtA^ ' J f^ L-^ è ^^

55

PP ? y t

ncr aiii . si!

PEDRO, avrr nu affrinx sanghJ dr regret, presyu'in. n'ile.

.f Q-— ~7

ffl ± 7 7 p

Oh! Pi . lar!..

i*
l*/ COMPERE, au dihor.s. f 3 _ 3

P-P-tf-^
C'est un mor.ceau de fil . le

feè^

tir^

it=fc

(St ranimant, sous l'empire d'ioir idée subite, et fixant Kamon)

ê ^g^ ^ ^
Ahl. c'est a_bo.mi-na. ble!.. C'est ça!.. Je comprends...

^i> y I^_JL^
c. ^¥m

*
^

ça!

2^ COMPÈRE, ati difion

De belles

m ^^^ '^=^

Min.cedi _ ci...

E. 8: C. 6.57i.
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Pl-LAR,rf« di-hur.s. 5 G

Pe . dro!

il

ga m p}..

f

é"^i^-fc

tu l'ai . mais.

m
Et puis, d'' ça, lie?hanches..

iÉ
gr^-+^

2?
V.

^
Et puis, de ça, he?

^^^C.

C.

Et puis, de ça, hé?

Crou.pe ner_ veu_ se!. Et puis, de ça, hé?

£ i•î *i_.
/ I

^ 'if

iE ^ ?1^-^i mm
Va.

in^
g=^=±g:^

j( «.

^P P pi^
fi . nir

oà
I'. i:?=T: ^^

Pe.dro, la dan.se Va fi . nir!.

Ŝ
p r L^ ^y^=^H-. :

i

Ah!.. Pi . lar!...

^31 m p
fte * l^lEJE3^ * y * -

^ m f>>'..

?—^—

^

cresc. -jt. >

7
f

* ^ * ^ *

ci'esc.

^ É
ftJ'.

t^
E. * C.H.-.71
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;>/

Pc.g

t*= JL
'^=f

^^ m
(Dans les dentiers fr>yy'iii'>

r^=i ^^
Ah!.. Pi . lar!..

r=^. w^
Ra . mon... sa_ che

4'-' COMPERE, au dehors.

P ip r ^m^-
Pour Pe.dro... ah!

M !^^^ 5g^^
^^ ir

*=ë

m^^ ^ ^^

*—i»^ ^
diin-w^* "Mi^ ?

^ S
58

Pe. Wi'^ î.P^=^
f ^m p—

^

^f f, #i^ip
bien:

4':

c.

A_ près un an, moins un jour, de si _ len

tev 1'.' P P P i r P ^
ah! que de nuits blan _ ches!

JTJ
'

^ ^ J^ ^ V.

j^tr ^ fc

f—

#

y
>

t̂y j 1" i.^ ^^ft^^ #
teË + 83^ ^ISp^^^^

^^ p p p

s,#—1*^

^r::|'^;Lp^ P 3E

i

_ ce, Au soir, ma For

I, I

!"-'• COMPÈRE, au dehors.

me re_vien _ dra

« ^=^^5=^M
Je donne - rais... tiers...

feEEse
13?'

..^ fr3-%

^=f^
i^ b g^i

T- > > >

^ iiS

e
m^î^

fe

*
f̂c-k^^

i^^^l
:ii—^—

^

E. & c. fi.574.
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Pc.(
fiO

fefe
' P p rff^-H^-i-4^^ ^

A _ lors ton cœur re _ con.naî _ tra. Les sons de

^ 9 ^ >^^^^^ f// meurt. Ramon sort par la porte basse)

m P W^^Pe.

la Ha. ba _ nt ra.

*çr g^cr a w
Quel heu _ reux!.

^^2':

C ^
Les 4 COMPERES, «î^ ,AAr-/-.s,^ Quel heu. reux!

g^^ Quel heu _ reux!

4? S ^
Quel heu. reux!

^M! P
'

I

P p Ij
tel ê^^ :5=5: :5n=?f

danse est ter. mi _ ne e!

fefeS f if

Du sang?. Du sang!..

Gaitas au dehors.

Vîvace

^ & t. 6574.
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SCENE VI

PILAK, Le VIEUX et la Foule

(Apparaissant,

d'une, x-'oix étranglée,)
(Elle, s'arrête au bord de l'escalier, comme
paralysée un instant)

I
61

(S'élançant vers Pedro) (i)^^P.

W

2?

Qui t'a fait ça?

/

^m
Quel heu.

^m^
Les 4 COMPERES, au dehors.

m
Quel

f
heu.

^^
m

Quel heu.

^-r=f
Quel heu.

(1) Ces signes indiquent les rythmes et tes hauteurs approximatives des exclamations non chantées de Pilar

E. » C.6574.
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(Aff'jliu-, coiirnnf a la fv/tctre)

m m^m i^^ ^-^^
Il est tom _ bë!. Pe- dro. mort.

XI-

V

ï

.reux!.

É ^
.reux !

tv yi i
_ reux !

.

i
.reux!^ Ê m

^^i
>-=-

3 ^
f—r Jl à^
ê i £ :^

E.* C.6574.
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62

on a tu_é ton frè

£.

à
(Revenant à Pedro) (Elle tombe sur le corps, le tnte, /•e?nbrasse,iivec égarement... )

^=i i
.re! Di - os! Di - os!

pa^ mm.i PS?:£

m à
ï

V.m t 1 y i y 1' S
Di - or! Di . os! Di

Un HOMME (.Entrant)

3 -f

—

1-
;£ ^ P P P I

Qui donc se dé.ses.

^A^ fcâ. ^ ^^ £

ij^t

E.fr C.6674.
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C3

p. ifôïfr 1 1
-A I ^

OS!.. Di - os!..

Un '31", même jvH.

ï 7 7

5î^
(Rccidant deviuit

le cadavre)

g â
Un autre, même jeu.

He?..

£ 7 7 P -^ r-

pe rc? Oh!.. Quoi;

^ i^

oh!..

^ m

p^ --^ ;3- ^ ^
è ^ ^cmng;£

g5^^

#
A I rf

Di . os!..

»
Une FEMME, entrant et tombant isur les genoux. M » . », #, #

-7 1
'

-J- Èë^i
(i)Vir. gen

.

Ah!

san _ ti_si-ma!_

Un autre

£
P

-^ ¥- 7 7

Un 4^ l'I"' Homme

m
De

7 7
:i

Bles - se?

tS

Mort.

(Ij thtr pour Virgen; S dur pour Santfsima (SantinsitiM) K.a: C. 6574.
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(1) Excla)nation^ diverses (i)

è É m, m.
7 7 mm

Oh! Là!.. qui l'a tu _

i f
7 7 7 7 V

:

l'ai

£

Com. ment?

ê;5t 7 7 É

Une VOIX, dans l'csiii/io:
Ah! Tout rai de!..

*^'.l> 7 7
M^

I

#•

^i
Par i . ci... (£n foule cucahil la .salle)

M ^

^ ^ ^^^¥^^f P^
] ^mn f

PILAR fin

> 7 7- ^
*

Di . os!.._
Une petite FILLE,W j m
accrochée à une vieille. è toP-wM-i M («.

2
t-

a
Aï.eu . . _ le!.

Le VIEUX, entrant, prcygue ai^cnslc les mains dan.^ le vide, aoutenu par dea ami.s ff
Ai. eu

^ 7 7 É

t;

(
Mon fils!..

i :5=^

-er.'•P

I ï±=t
C'estfort!.. Un Homme, brutalement.

m PP i f Ui r^-f_7 1-

A la por . te, les fem.mes!..

1

) Chacune de ces exclamations faite par une personne différente.
) Une enfant de 5 à 6 ans enviro7t. E. 8: C.6.S74.
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£. o. C.657^.
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^ES: ^
C'est vrai,

^ ^
pc rt", il n'es-'

a

,..F

Aï . en U-!..

É Ei ii

>^

^^

^5
ffi-^—#•

plus.. Prends sa main, tiens.

^ ^4
ti f pVi

uao :

,..F.: f
Le VIEUX

Aï . eu le!..

^

g"ir-^ y 7
irp""^^

Ah!.. Qu'elle est

E. se C.6574.
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le

V.

gtF=5-i
froi _ de!.

^̂ =il]

r ^—-r^- ^ m m

3 s 5
h.. : ^Mff

iîm mai'qjtc

PILAR (Sanglotatit) ^
S

Pè

(Tâtant le corps)

^le

V. ^^ ;5=t

Il est mouil _ le...

^^1'. J'
I

> .^^^^f^*
rc, il a plu Par tout de son sang...

YU^^râ

^ hz E
h. ^

;? *

E. a: C.6574.
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Inc FEMME

8y

iPar la fenêtre, des gens font signe

aux musiques de se taire) (S 'ngenouiUauf)

fSr laissant choir sur le corps de son fils)
Roi de La

La petite FILLE

^

r:*" FEMME

*^

3? FEMME

^

PILAR et les autres Femmes.
P^^

69

±±1

^V J, ,H^-jV^
Ter . re, roi du CieL'..

2? FEMME
(S'afi-cnotiillant)

Sang
(S'ageHo?( nia n t)

^= m
Moisson D'or!..

¥
Aï.

?=jl
di

a
O - ra pro no _ bis..

Le VIEUX et les autres Hommes.
o - ra pro no _ bis..

^N^-Ji
I i' ii^

O . ra pro no _ bis.

^
ji J' Ji I J i I ji Ji >-^^=jf^^

E. a *;.6574.
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1.1

,,.F.

ire

K

2?
~F.

1 - fSf^

h'!.

* p \
f' '

i'

Rcce _ vcz ton

^§

1

.vin!..

4'' FEMME, s'ageno7iillant

!> •/• ^
(1) Je . sus!..

5? FEMME
(S'a^-iiiouillant)

Efe :±= EF=^5
(2)"Vir _ gen!..

6? FEMME

I
fiS 'agenouillant)

yi '

i' ^

Priez pour lui...

^^ ^ jiii

ll'S

H.'
^ 1,

•> ii ji^

O. ra pro

Wm5=2i

no _ bis..

^=È

^P
O.ra pu

i=^^
n̂o _ bis.

^
^P
O.ra pro

ijfJFJF

^^
no _ bis..

^^^
O.ra pro no . bis. O.ra pro no _ bis.. O.ra pro no _ bis..

a^ï^^^i^^
V .

-à

t
a=*

b.=Jl h- £
* V *

(Ij Jesous avec le J dur ei^pagnol (jota)

(2) /<iw ^' dur E. 8c C.6574.
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SCENE VII

Les mOmcs, RAMON et 2 Hommes

PILAK

^3
j) jl J)

I

i' J >

O- ra pro no . bis.

j-j) j) I

i) i
0_ ra pro no . bis..

^^^
O . ra pro

Le VIEUX

Yr^^
—^ É! il il i I J> J) ^^

O. ra pro no _ bis.. 0_ra pro no _ bis. O _ ra pro

*
#ire

F.
2=2 ï ^

me

,

^Pi ^=^ j\ i^=^:5= i^

Re.ce _ vez son me.

VS HOMME

t- f^lP^-^
(Deux hommes cutraiit avec Ramôn qu'ih soutiennent)

2? HOMME

(IjDc pro . fun _ dis.

3 ^^*= / 2

(1) De pro _ fun . dis.

? JUUHi J) J^JH>-^
0_ r;i pro no _ bis. 0_ra pro no _ bis..

les

II.3 :^i il
I

J^ il ^^.1
1 J' il•f ^j»—i—

0_ ra pro no . bis.. O- ra pro no _ bis..

^
\ « •

(1) Proiiot/cer: Profoundi E. a- C.«574.



t
(PHar et Le Vieux continuent, h(hitéa, leirr murmnre rauque)

^^ ^IJJ'i' i jt^ I Ji Ji
-^

no . bis... O _ ra pro no _ bis.. O. ra pro no - bis..

):,, j) il, h Jl il J l j) ^ ^^ii
I

J-Ol
no _ bis...

La petite FILLE

O- ra pro no _ bis.. O. ra pro no - bis..

(A liamon)

X s ^ ^^H.

2€

H.

6c

-? '^ I ^

mon On te vengée

'./ fùlllll'lll)

vh p- P ir/ pry^T P

men Du cou _ ra gc.

(Toutes et tous, abattus sur tes penoiix, tes épaules écrasées par l'iiupressioti du maltivm; se signant, avee des gestes vifs et iépétés,au,

front, a la bonefie. à la poitrine. ei) ftiiiysanl par un hai.yrr passionné snr la 7nain, préférablement sur le pouce)^ i^ -^
men!

\=3 h. ï) 5 5 ^ ^
men!

t== S V== ^ ^ ç

men:

^ ^ '^ V^m ï £ ?;

men!

S ^
^ 1- -^

^-^ t

^

f..
à- C.6574.



71

H.

2?

H.

^Eï
JiJijMj) ^
0_ ra pro no _ bis..

Jl Jl Jl I

i' Jl

""

0_ ra pro no . bis..

O- ra pro no . bis.. O- ra pro no . bis..

I
^5 ^

ra..

ai »S * * *

H' P M' I i
^ fe^ £

Sois fort. pourlcsconso _ 1er, Ra . mon.

Ka

)

^
m b- Èfc

W—*

—

0^0 ^^~¥ é * è ^-i ^ -ê ^^

La petite FILLE

^^ *
#.

.^ ,.0

l ^rW^

Aï _ eu

(Relevant la tète, et tendmxt les bras autour de lui

^our saisir son fils survivant qui recule devant

les mains ensang-la7itées de son père)

le!

Ri te

m i^i^^^m w^ ^^^ rt ±V.

mo'n?-. C'est toi?... voi > le cri

E.8r C.6ii74.
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la

1,.E

le

V.

»

w^=^^^}^ }i
I

J) -^rjrjj^^^

72

#
Âï.

t«.

^^ t

Dont ton pau _ vre frère est vie _ ti . me!.. Ra . mon.

m ^
1111 to

3

- eu _ . le!..

Più largo

m
,,.F.

S
Aï . eu le!..

^¥^ ^ ppMf-
r

le

V.
ï ^^ ^ lin, M

Ra . mon.... Ra - mon, si tu es bien

Jd=40

mon

Più largo

m ^̂

s :̂^

^ ?=^^^E^^^^^ ^P iLfpppV.

fils, Si tu es de ce même sang Qui l'a.ni . mait, cet in.no

=5ÎP^
-9^n ww ^

7 ^X X 7 7" iti

v^:

E. & C.6574.
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73

.Fî;=g
V. êEEu p^ppT p p p

i

r- r
3^

eejit A l'ûiiif pu - rc comme un h's,

f^
Tu ff _ ras ton bras foui p'.iis_

i±^ WT 'l

S

Sf^

^ ^ 7-
. 1 3^

ïf ^

PILAR
(Se. relevant, /es poings serrés)

f
Èa ^-V 7

le

V. g fe e #-^ Pr-0:

^t £ ^=#

Ra .

f r
Ég

_ sant Tupoursui . vras lassas, sin, sans Trè _ ve... Ra_ mon!

3̂ ÉE

,^

r PPP i r-
f If r

i=fc=3 ^^-3-tr^

mon, si tu es bien son fils..

>j:, i

,,^ 1 ; ; n^ #

Tu f(^

g^^^^^=NH^
Si tu es bien mon fils, Si tu es de ce même sang_

HS^

ip
fp

i
l'ït

\f-'^̂ ^
^?

E. & C.6574.
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74

y. ffn. ' /

g'> 7 P P P I

J . J m-i- g mJ ^JW^ii-
cre^ ^^

_ ras ton bras toutpuis- sant, Tupoursui . vras l'assas . sin

ci'r

sans

*cr-fr^-^H m
\.

Tu fe.raston bras toutpuis _ sant, Tupoursui . vras l'assas _ sin sans

scen

i--—iU^ M^r ppp=^3 ^ ^^^
Trè _ ve, Ra _ mon,

i Èî

Ra _ mon, i tu res _ sens
scen _ i*

Sa

^m ^
mort,

4*^^
Trè - ve, Ra _ mon, Ra _ mon, si tu res _ sens Sa mort,.______ scen

m^^=m îtîp*
^^ (T • T y- -r

^ fe

./•

A:< •? •?
•—

<

* 7 7- ^ 7 7- < :^=±

7 y
_ </o

{i-ti^r îr 7pr~p ^- pr~^^y.\ (ks
^^/ r-

l'Autre. en su.bi.ra cent!.. Reponds Ramo'n!. Ramdn!

_ do ff-

f r
\ n^^ if P

(Saisissant Ramùn)

m É11-

V. s^i
l'Autre. en su-bi_ra

_ do

cent!.. Reponds!

m ï
«t

*

Ra_ mo'n !

h-

Ra-

tt^ S
P ?

9^vsfa -t—^
à

:3i=t i fe^±rsa!
rrt ^

-^—^ -7-^^
;ir-*

E.a C. 6574.
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i
9̂-^ m te L 1

RAMON
(Rnmôn recule avec liorrevr,e7itrai7iuHt le i II ux ijiti

(Arrr v,t hoquet trapigne) m trébuche mais s'aprippe encore à lui)^ î
Clqnr) m

]4t '^ V " "X

(Approchant sa main ensan/rlatitre

___ . du visnr^T de Itnmon)
Ah!

%\y
^' ^v h^ t m^ SE

:j
mon! Tiens, sens!..

La petite FILLE
(Elle enrhe sa li'le rians

le sein (le la vieille)

A^i ^^-M^^ # # I

Aï _ eu

m ^ y ^^ ^^^ ^
Ah!

^ ^ ^
,i-

La FOULE, /?•/640>^«a^i^
Ah!

^ ^^ ^
^ iu4 7 r ^

(1

ES^^l^g=^â
Ahl.

-m m -Z^ 3.&ÈÊ^^ r=f
ŝ Si s

ir^5
^ r -y r. -0-

^m k=à ^
1 7 -l- 7 7 I^ i ^V * • * 'l^V

./•

'^.''1,
t ^ r^ ^^^^

•j^

SansRe _ pos...

^^
a ja _ mais...-

^J^'

Tupoursui

^ I
\ jkti }^

:?

J^H^iyr-

^̂ .-/P
^-

.,rP

E. 8: C.6574.



4=à
PILAK 7n

le

V.

?

S
Ju.re -

a ê^ê f^^^^f=^7^j£^

s
vras no-tre ven _ g-ean ce... Ju.re - le!... Ju.re

-r-

ŜE
i^:
^iT-*

^
Et

mu i,

jf

i
-^
5P

3^

^ï

77

ffi

le!...

mI La petite FILLE
ff.

iEfe

Aï - eu . - le!

RAMÔN bo7idissant en arrière, au contact, essuyant son front et voyant te sang- sur sa main

fAŜŒ ^-f f |f ^- -

Je le ju rel..

>M f f^f f^
(.Douloureusement) ,

C/^ appliqxie sas deux mains sur le front de Eamôn
9-0-'

-f- oiù elles restent imprimées en rouirr)^?=y=P= ;

le!..

»^

^

Toncœurba . lan _ ce?.. jy

^P
Ah!

7 J d

^̂

La FOULE, avec horreur.

ta ^̂S

Ah!

Jî/V

Ah!

m^^z±.
'0=^

Ah!

^<(t.t* >« 1»j»^Ë^
^^

E^EI
^

5 ^'?* 1?* V :i:

UT/

ElEi

V

p^^
é- S- -é- ^^ -*•

*-_*

E. 8C C.6.'i74.



<M)

(Répétant, hélirté, presque n/isent)
Leiit*

%\ ^ Vl^ Ĵ
I l Td, llJ y J sK.

Je le ju _ rc... Siloicr priidaiit trqvrl on jette

un liiici ul sur le cadavre.
Glny. yniifilots.S 5^— é^ é-

Comme ils sai
P

les

E

Œ S ^*

La FOULE, soupirant Comme ils s'ai

P^^mffi E
les

H.

m,
Comme ils s'ai

P
ÉE 3^fe # »

Comme ils s'ai

I
Lento

:ï^ ^ V ):

Sff

^p 7 7 j: ]E

78
La petite FILLE, que In vieille entraîne e?i Ini couvra/tt-Sa tète

à ''Z0^
'

j-^rgtffFif^££
ALeu . le!

t^ ^
.î^iJ- ^ é

ma lent! 1

*H I h •£

_ maient!.

Ém.
.maientL

M^L-Ji
_ maient!_

RIDEAU

UiXua
ffi ^ -»- ^^i

?=
F=

*/)^/' pp

s -€>- ^ ^
T^F=^

TT xr f f r r f f •

Fin du l^/ Acte.

K. 8: C.t57i.
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ENTR'ACTE

^arfi-o — 40

PIANO (

i
doloroso rd appasfiionato

^ **^ m
^

f= T—r^

E. a- C. 6B74.



^ ^^-^1 n
^

'^"'XT' È ÏEÏ
perdendoi^iz PP

1^

E. flC ÎJ. 6.S74.
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RECUERDOS

(SOUVENIRS)

Un coin de patio (^) sous nue lune d'aufo?nne.

Deux galeries superposées vont rejoindre, au fond, un mur oblique et très haut,

perce d'itiie porte voûtée oit brûle u7ï falot devant une vierge barbare.

Ce 7nur étend son ombre sur la plus grande partie de la scejie, ne conservant

au tableau qu'ujie jnince batide de ciel nocturne.

Le Vieux, endorm,i, Pilar, tristement absorbée, avec, entre eux, Ramôn a l'ex-

pression de fatigue lamentable, sont assis près d'un brasero dont la lueur les é-

claire sourdement, iridiquant plus faiblement d'autres personnages derrière lesquels

il n'y a plus que des silhouettes vagues dans la nuit.

Un jeune homme, a côté d'un homme entre deux âges, contemple avec pitié le

gro7ipe ?nalheuieux qu'une même pejiséc semble unir par les mains, et, de temps

en temps, interroge du regard -so/i voisin, lequel, alors, met un doigt sur sa bouche...

A la galerie supérieure, un fiancé aragonais ccnirtise sa fiancée dans ufive tache de lune.

Décor sobrement composé, avec de grands plans.

Effet noir et blanc.

Ciel gris -froid.

(1) L'atriuvi des maisons ri'Espnfrni-; la cour où l'eu se rénnii pour prendre l'air. E.8: C.6574.



ACTE II

RECUERDOS
(SOUVEMRS)

SCÈNE I

PILAR, RAMÔN, Le VIEUX,

Puis 3 Voix et la Voix de Pedro à la cantonade.

Si la seiiora veut cnitiidre,?..

Ma gnitare a xix tierfn au cœur-
Un rit, quatre out la voix trhn tendre,

Et le plus grave vous fait peur.

PILAR

RAMON

Le VIEUX

VOIX de PEDRO

rf VOIX

29 VOIX

3« VOIX

PIANO

^AndautÎDO

mm
mm

^
^
I

asii

espress. PP

E. » C. (;574.



104

a £-

É ^^
Cor ang.

ê
"T

J .L
"

'>
"'"'"': J-2

'W^ 1^ #^=^
^

fe^^
' -'X

3*à -^=^=^ 1^ :j T y r r f^E

(^

^ i
J j ^^ i^ i» J.- i

4
g^J^i ^p

i
c/j ^pf ^

-j->f-asà m s;z:

RIDEAU

E. SrC. 6574.
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4 RAMÔN, profondément songeur.

-y-H'-j 7
p

p- p P-L-M- l .r P ^TTM
A-près Un an moins un jour,. de si _ len

ÊiÉs*» W^^ mJe i=é

à

^j J.
"^

C.A. esprcss.

f

^^^fej^ ^ à

PILAR ^^^£
r.4 /^Yn»-;

Bien près. Un an de _

?#¥^^'ggf^ ^^ p
iij

r y p^
- ce. Un an Pi-lar?

--^: .M û- î^ Lt2±Z^

K. 8: t. 6574.
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*fc
m

ï E ?EE
* # *

_ main . '^ veceffroi, vivement) Oui. Pen _ se Com

'^•"
il
" ^-

p
è^ i

Demain?..

:|^
•r p p p F p E

.me letempspas _ se!... (Ramôn enfouit sa tête dans ses mains)

E,„Un Jeune Homme, désifc^iatit Bamôn à un Homme entre deux ti^-es

E. a t. 6.S74.
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6bis

m^L'Homme entre deux âges, après avoir reflrihi. ^i \ X ^T^
p.
—-^

r=^F=^
Se tai

1

m ^ 4 ^ éEè *fc^^ ^^ ^

^^#^J-'Cr^ ffi m m Ê s ^ê
PILAR LlI (Trintement)^
Le VIEUX, se réveille en soupirant. (Hochant la tète)

De

^ ^^^î=^ Krt tm ^ m
'T-m—

Unanpas.sé, demain.

= 5^^ a ^^ ^''^ V l

P S0StC7t.

^^—

^

EZÊ ^ï=a a= =^: E£4 «

y * i *^^

É
8

S ^5E=£# *

a
.main...

RAMÔN
Demain,

(Frissontintit)

i i y ^
0. (5"

£
De - main!..

is i M ^^ MLt j y

^-L-t ^iS r^r=^ M faJ i^

E. Se C. 6574.
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Variait te *̂ d M M r Mil r~p
an pas. se, de _ puis la fête Hor _ ri _ ble..

"

tt ) t y i^#^ S P^^P^^^* é

Un an passé, de. puis la fête Hor . ri _ ble^T

mf JT^J n a^^J=^ i5-=-

m
>if'p^^ t^TT i=r -m » ^ ^ ^

RAMONS &
9

E^ B:^
De - main!..-

Le VIEUX (A BamoTi)

m^ g^^s r^=ff
f^^^ l p pJ# #

Hëlas! mon fils^ ta main Nenousa

^m m h- ^^w WP ^ —9—*~

p poco cresc

53 SS::
«= ^ ana:

o^ ^~9
» if :? :?

y Animaudo
10

t-11 Pjr -^

p 1^^ p 1^ 1^^ 1^' ^^^ff .
^—-^^E2V.

pas vengés... La bê _ te Fë . roce.

Animando

est sau . ve du ga . rot, Et nous

:*
^ ^ ïï F^"I

#—

#

*==ttat ^
«y

?;y sempre crcnc.^ ï/"

^^
* #

b ^ U ^
^

E. a C. 657'».
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1.-

V. ni 7 p c7 p p

]*

f < liiJ''^'f J^J'B ^E
seuls buvons le ca _ li - ce!.. Qu'im. por . te!.. Elle échappe au bour . reau, Mais

É
^ut-

if fr m .n s^^.
P^ ^^g ïïfc^r T

^^ !^i ^ is?:--^=î
li:*' » hi

n
RAMON^ (Comvu excède de^_sovffrance)

f^ï
Ah!

!<
!j ; ^ «

P ^
II I

f D v EgE^EpSït^
Dieu lui pré pare un sup

i2«

i\*:
.

'> "^r ^ -J-

pli _ ce. Je le

^ fe=ft

-y-nar^^^-^

sens...

espress.

ê
C. .A.

^E
> > > >

Pff^ n
^é

T»- #

^^
i tt^ tt?

.A JE'm menoj'

i^^-^^
i rr > t

fîp
i r pp r ^ p iiv

i

— Ah! taisezrvous, pè . re... Il est nuit... et ja - mais je ne dors!.. Tou.

^S â^S?^ ^^a Ê ^^5^ ^
55it ^ ^ ^

^oco dim.^

f
?»: Sl

^'^
ff

12 A^îtato menoj

m m ^ n jf. P.

—x—P P *—

*

P C p P 7p r pf t PB r .Pf Vf!

*^ *

(D'ioie voix pâle)

Hy p^^ Ihi^
-jours je vois Pedro... par ter _ re.

Agitato
Dansle sang... tordu... ver . di. mort

^ ^SES^m^ ^ ee
aï=c g*

f
1^

f-^t—

^

-é- » »

K.a: C. 6574.
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LE VIEUX

m\ r 1^m
110

(Amrrrynent) ,, cppress.

m:
\

-^ pi "^p lf^^^f ï ^
£ ^ M 2

Et ton serment?.. Bonheurs^ mal. heurs...

>
-J.

Va, rien ne comp . te, tout s cf.

^ -^ JUO j^^ [ 7 .£S 55ww "rr~ TT"
* ^

^ ^ ^^tt mm P :^=t

^1 PILAR (Au l'icnx, désignant Raynon)

pr ^ft-? iJv'Ss £ P^^ P p l' r ^p

Ah! sa pauvre fa - ce... Ne dit-el_lepas sesdou.

le

V. aÉHM'-P-'^^ P^ -^

. fa . ce A-vec le Temps.

r-f-
—

r^ *? ff # "rM r 7'^n r 7^

^ M.

£ 5^ f
[|^'' -^t^jjJj^S s 73^Q^ ^^^^^^^^

g^!Z> F^q^ P

14

I
Allarg.

fci^r
-leurs?

RAMÔN
:5ïir fe*^îjp

De - main.

(A Pilnr, phis am'cremeni encore)

"TTg"
i r '^ ^ ï 00

\ -^ ^r '^ pp
Va, mon enfant,va... toutsieffa

Allarg.

^
ce.

^ 3âE
fp

^^ c/i; </!»i.

5 ^r=r ï^ i ^£
=s^

pp

E. ftC. 6574.
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Très calme et expressif
Oi Rnnion ttndremeiit) 15

^t \
m rj ^ 0 (5^ •0 (5^

P
Demain...

V'oj" solo

Nous i _ rons lui por _ ter des

Très calme et express
-S-

f '^ r \
É3 n ^il

i âm 9 -&

f f* #

16
Variante J J J

tom - bc Aux

* i ï zn. ^ J |j >^ Ï 5 £5é' é ' » *=*=?

fleurs, Ra _ mon. A . vant que lanuit tom . bu Aux campossan . tosviensj

{T^ if f 'h é

fri'' g i m m2 g a 1#^ !^; â iê m^
^ ^^

j»p

^ ppp 17 pppp
(Très tendremertt )

5 =^^ V S3=E^Ï* î ^X3t w<r ^ ' * d 5=3C * * «•—

#

Tt-

g

demain...Noussenti. rons frémir sa tombe^ Savoixme di . re: "Prends sa main."

11^ VOIX, derrière la porte, d)

> 77p1tT>iyî
Ma

^

t> I^V'I fê

« Hf
a$^ 2::

* ^ '^ # :§:

jjp- PPP- PPPf

ÏÏ Sj*s= 331

f ra^
TT"

^* *

(') Zrt i'J'' f'o/.v f:e7'n plus près de la porte i)ne les deux autres. E. 8c C. «574.
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fe

Ail" scherzaiiilo, eon fuoco J-^VG
PILAR

i f! r

Des gueux^ r=. im m

Des gueux

RAMON (Sm-xautant)

^m m: X-i 1-

Qu'est - ce?.. Qu'est - ce?.^

^mII"

'I- 7 \
s-

£
main.... Ma main...

t
ï^

29 VOIX, derrirre la porte. mj'>
P Pt^F? i 7 I g '^7
1

ga

^s3E VOIX, dcrrirre la porte

Ga _ re!.

»f->

Ga . re!.

> / r p
t 7 r i

Ga . re!.. Ga . re!..

Ail"' sclierzando, eon fuoco

"MK !i ( y 7^ mm 'm -m mm
simili

i^a ^ J m . a #—=

—

0- 0—-—0- m m.

*^^
,

que ie vent mor

18

r p y )

que le vent mord.

^^m. ^77
que le vent mord.

V. 'y-i\\ t ^ t ^
énergique dbicji Grande

f ,' )^ ft ft «ïè^ > > >

g i p p P M p
£

Ma main. n'est pas blanche, Ga re!.. Le Mauvais Sort nous se .

E. 8C C. 6574.
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19^^f r f =^ ^ P t^ n
I
^f-Vl^È^ E

-pa _ re! Je cours é. ter.nel.le . ment; Labelleest

1
ES^^ ^ ^ 7 £

Ga _ re!.. Ga . re!..

:n\ 'I > f F I ^ '^V.

Ga . re!. Ga . re!.

»); l>L ^^i
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RAMON CAu domctilique)^ i^ •y y ^

Le \'IEUX (A lin domestique)
Prends^ l y X fï

'^=^m £
Va voir.

V.

^m~^ p—

^

£
^=^ #—

»

^ 7

feuil - le^ je suis vent.. Ga _ re!..

^ ?^r, \ 1 ^
vent.. Ga _ re!..

^^^—^ W^ :ti-yniSh^ £
Je suis. vent.

rr^^:a ^
fn iTi^^m
i i^ï

Ga - re!..

^=if=ft *

1

^^
PILAR Bien sûr,

(A Ramon) Cî'CSC.
d̂e ces

t -^ ^ J^^ ^5^

11.

!o

V

m ^=# g
|

f r

Bien siàr^ de ces

^ -^—^l-^h

g;ar _ de!..

^^" i 7 ^
(I/isistanf)

Prends gar _ de!.. 20
# *

^ 7 •?
I
=^=

g
Vas - y, sors.

^ ^^^^
Ga - re!..

V. MMW r-i
—

Tm
Ga . re!..

K. a C. 6.H7i.

il



vieuxauxyeux morts Ca. ma . ra _ des

ii:

> > >- >

vieux auxyeux morts, Ca-ma_ra _ des

>
duMauvai

g—-^ tr
s Sort..

>ri, y f£

a^ LLf If ^

S f-yi» ^;i££gg^£?

^bri
Trb.

r LLiifXli-fà

mF
'^

RAMÔN, avec U7i frissotK
21

éTC

api^ ^""nr^-^T^^#? (5^

^ lie VOIX
Lemauvais sort!... f Jl

-M-M-^ 7 i g

2̂S VOIX r^
Tu vo les vers

^ ^^=^ ï î^

^ •BÊ VOIX
Ga _ re!.. Ga _ re!.

r=^ *—

^

p ) ^:£

a _ re!..

§S
>

B^ Œ ~~Ti—z—^:—"-n: 1
?T^3

1"

V.

2f

V.

3»

V.

•n^^t r ffPr^ int p .^-fTT^f^p
22 a!/'

fefe

lui, barba _ re!.. —Le mauvais sort nous se _ pa _ re!..— Vois:

m ï ï

^ Ga . re!..

>
p p

^
Ga _ re!..

E. a C. 6574.
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S/tr XV ton joyiff.r )

Ajit^^, g P h±z^ f=^=^ * f m\.

j'ai tu - é ton a . maiit J'ai la main rou . ge de.

b. * # f m f p # # f» ^^

g 5 î 5 ^ *

2'-

sang-!

èë am>
f^-
^ fc^ar

sang!..

^^ ^
sang!

É f^^^^^^ ^^ ^
3^t^^^^^^^i

Ê *
= :* p

F., a- C. 6.S74.
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Variante i—y
p f

J

PILAR Qui frap _ pe?

^^^
Qui frap.pe?

.^)=A,i l - t P P ^^
Quel -le ra _ ce!..

(D'une expreuxio?! lamentable)^ > r r r n ^ p p p m
Se . iio . res, tâchfzDenous ai _

Coups frappés dans la porte. (On frappe et l'on gratte à la porte)

^ ï ^
Hautb. Pt? FI.

^m
pp

O—m du mouvt précédent Oz :60

^f¥^ ^^ ^î^^ ^
c.

TT -é -* -ê

^ />P

I P«# *

V.
y^'^ r P7> é ^'—r^ *—

*

ft *
24

î^£2 rtiH^^-n-r^
-der... La faim ter. ras.se!.. Tbutlejour_ nous avons marché. Ouvrez,

t r r ^

* j^^

fea:; i^^ ^ ^=^ d^s
J^

ê s

> r r^r r—f - -^^T^

g^ p
ji

F

E. a c. «.S74.



Variante m
PILAR (AUa7it pour ouvrir) Pau.vres! 25

fe

RAMON
Pauvres !

CJvec effroi, retenant Pilar)S \ ppr pEE

La VOIX de PEDRO, derrière la porte.
N'ouvre pas.,

g
V.
^^=F

Jà
Ramôn!

#—

*

p P f-
fi r

et Dieuvous lepaiera..

^

i tj^
c. _

)
\>\ \ W-* ^ ^a=Sfe«:

=TTf:gW'r •W 77 -à * "^~¥W

^ ;/p ^^ ^^ 151

^ h
Trb.

Variante ^^
(Tristement) "s ont faim!

^ # # .9-^

Ils ont faim!

351 F^^ * #fe ^V.

J'er re... Ra _ mon ou.vri . ra...

i t t \ ï t t i

A- ft-

m f , f f , f =â p
1

^ ^

c. _

i>i> 1 *i ^ ^:a=fe<

Wf
T.- 3bp-.; 3ç^' # ^

a^ s//»

^ ^ S ë^
Fï'^i ±: I,:

Trb.

jÇV[>~bfT5 5

E. «t C. 6574.
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20

P
X

s >p—#-

Je re_ con . nais la mai.soii chè _ re,.

^^^fâ
A-près une ab _ sen . ce d'un

^^ rf-

$bJ^ f f , f f SÉES S

ê p:igl ?*

f
fP

fJ t> ;œË^PP^

^ Più agîtato

RAMÔN r^ Pilar) mm I 3a:e
la

V. t
tt=ixe:

Entends - tu?..

^-

a
an...-

lie VOIX (SnngUjinnt)
P—(9

ï^

I
M2Ç VOIX

Se.no

(Sanglotant)

res!

z:e 3^

a
,39 VOIX

res!Se _ no '•*'«'

(Sanglotant)

\ fr r»
Se.fîo-res!.

Pîii agîtato or: 50

?%-! fT^ # X* P 1"=^ 1ï #-Hl^ x# gsi» im#

/>J»

^^ Sra
-^=: V^^ ^ *^ ?•

E.ac C. 6574.
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27
ii_i+ PILAR, étniii'

zs::r-f. ï "Tt~

P
Ils pieu rent!.

la *"S "m 351 m m

Ra . mon, c'est un

u.m

Variante —

^

*S
(Avec pitié)

Pau . vres

Pau - vres

RAMON

>^
ft

C4 Pilnr) ,

Ê 41 « T-_

ï^
N'ou.vre pas! N'ou.vre pas!.

u''^ O
I
* I* I

*^
la 3^

bon re _ ve _ nant.

lA^
^ =1^ ^ = \^ J J

Tir or

S :*=^:
1.9

c^

£. Jt C. «57-4.
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M.

$

^
M

£ -*v- ^i
gens!.. ils mou

f^^
rent...

'^=f-^
V.

Je viens de loin...

$*

If
ÈÂ^
m ,W^

s

±

> ^J J ^^
1

,

>-i4^J >

3^
MjJjj'

EE

28 RAMON, K'arcbnntant h la porte, haletant.

z; TT :;: 2?'

^ 1 ^ m.
V # # #ï ^3 î^

Ah!.. Que nul ne sor _ te!.

iJ
Il ne fran . chi.rapasla por . te...

i ^EE lîS f=:#

S^t=i^ ± i Si* ^
I^ ^ atx* >«> ^ x i^

29
^r

Variante

^\-i

•? /-!..')«„ (-.,0

i
fcê

pilarQ^'^^-^u

r^=^
ixat

*

Quas-tu?_
Une jeune FILLE

fef^^ ^ :<J â
TT-

^Un HOMME, frappant non front.
Il devient fou!

ï

^aUn autre HOMME
Toujours!

M# m =F

C. ^
Ma foi! .

^ ^*\ il
'

Ji xp S3C ^|grr

^^ ^^3«: < »

t3ï ^^J? ?Iit'
E. 8r C. 6."S74.
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30

Variante \ ^

(Lui passant la 7nain sur le front)
Rè - vc!. C'est le

ï xzz

^RAMÔN, entraînant Pilar loin de la p'^rfe.

Rê . ve!..

(0?i entend un hululement lointain)

C'est le

^ W-

Pe . dro!. Entends...

M,La VOIX de PEDROP^ zz:

Je suis las!.

^
Ri - te

-o-

to

m
^ xp^v "1

«Pt* 1 »<P« > j^JE lE xe:

tB**^^ H»-^^n
•^

i |jf4

&
S r=rfi=_^-r— I v^J"!' '

-^-4
cri d'un hi . bou. 31

^—'—o-
cri d'unhi _ bou.

^ (Avec horreur et certitude)
>

ER.

C'est lui!.

3SIla

V.
S Kï- î^ S

Je suis.

m*êt

poco
t»

blés
poco

se!

^ p* v l mmjœ:

Cuivresjj/"

M^=^^ $m ^Eî«-

* 8

E. » C. 6.'^74.
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l^c VOIX

9¥ir, vpf Pf^^
crcsc.

TT
> jj ir vj^^

I

La trê .ve D'unseul ins_ tant !

.

2£ VOIX

Soyez bons, au nom de vos

crcsc.^ > p p I r ^ P^^^3
Unpoude pain!.. Soyez bons, au nom de vo&

Coups dans la porte

k
ki de la mesure précédente q _ _ crcsc.

V

i

J^-rT-^
£3E ^^ <-^ <-^-

y^p
r 7T

&U'TMvi. S

7# 1^ ^ #

^ B
S

:^
V5* V -5*

;

t,iH,^ > V ^ ¥

^ 32
.// :i/.y

mm mm »-\-vs A m 0- ^ ^^1"

V.

2e

V

t^^J ^
mè-res QueDieubé-nit!.. , '^'"'V'"

"'7"'/"''- Nous a. vons faim!.

iLitS
/rs coups et 1rs grat-
tements redoublent: ff

-M
m m ^Y r ^P P P

S î

^
mè.res QueDieubé.nit!.

3! VOIX

Nous a.vons faim!.

ff fff
k S 'J

m. ^^?e-i
r̂âr

^Un DOMESTIQUE

Nous a.vons faim!..

^Un rioincstiqne a été rntr'onvrir le judas
de la porte, puis revietit vers le l'iritx) (Au Vieux)

a m 3î^£
Troisvieux.

M«n 7,5 5

## * *
<—

<

^^ ^N

Vi \ iyzi:

m
-Tf

h

—*-*-é

9-9-9- -9-9-9

S~é~é

* -0

f

j.r

î^;
^^

^

>

-ri»t*BS
S

E.a: C. «H7'i.
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AH**" moderato

a il
PILAR, rassurant Eamô//.

^^^'^W^ l 7 ^^ 7 l l

Trois vieux.

wrtT
W^f=^ w^^ ZZ2I È

Trois vieux dont les lar

mAll"« moderato J-72 i-.

? ^ mw Êt3=EEIE

PP ^fgg-

a 56

3 ? r 5

j i-& T=f
r r

Le VIEUXm
(Après avoir fait sig/ir nu domestiqiic d'aller ouvrir)

S é^Ê
MaLheu _ reux Sans

^ M h- i i Ht^^-^ Pt

r p P I r I

r r p i p
.mes a.me

I

J»,

^y¥T~r

res Cou . lent en de.dans.

7 T
C. A.^m ^ ^

OT"
^a ÏÉ ï Jl

=t-^^^
?5

lo

i

ï iPif n. i
f£ gi

fe&
f £

yeuXj comme moi dont l'or _bi . . te Ne sait plus que pieu - rer!..

^^ ^ i
^

i

j /jgs^.^ *^5^^i^3 gr ^ m d » s
f i t -r ï=f^

i^^Pp
^ ^ -# &

E. ft C. «57'».
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SCÈN h. II

PILAK, RAMON, Le VIEUX,

3 Aveugles. Puis la forme de Pedro.

La porte csf

Trois s ilhou.

que la penr de

rapaces dr Ca^ti

cvtte 7iatur

PlLAK

RAMON

07(vvrte..

ttps, drapée, dans des capes noires, .se dessinent: trois formes de chevnnean.v aveugles, e.vt.hntés, lamentables
se perdre et la fraîcheur de la nuit pressent les uns contre les autres. Derrière ces pauvres ombres, les grands
llr étendent leur tristesse sous ta lumière morte dr ta tune. Un sentiment froid, silencieux, plane ce sesoir sur

33^ (A Ravwn qui se serre contre elle)

î W
Peureux!..^

Le VIEUX

La FORME de PEDRO

1'-' AVEUGLE

21 AVEUGLE

'^

"ST-tf—--

3ï AVEUGLE

GUITARES

iltaclnnt leurs guitares)

^ ±4:

PIANO

itiàz

m

i

^^^=^ A^ -̂^ -f^a .£

' t
^m

K. a C. «.^74.
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34

A.

^ Mb j#g J—LH?-ê
Bonne

fii j fT/f î f=
^^

f= ¥ * a * 3 ::

FInnn^nàn ^i-ûh ih

^^ £̂ ï
trrr
'•^

liir^g =F=^ Ŵ^
Variante \ , 7 i

»
f)

B ^f^ ^^
:|
PILAR, plaii^antant Rainon.

Fuisvi_te!.. In fan-tô-me.'..
>
£È ^^^ £ ^^m m' m

Fuisvi.te!.. Un fantô . me:..

A.
^S # #

£ £^£^ £
nuit, se_no-res. Dieu vous ré _ ser . veBeaucoup

0m ^^^ jpj-n i

i

TT^rTl^ J -1. >: 1 ^ ^f^r I

j f

-J^il^ l

I

-J-
—

-i;3-i-
—

^i^i-—J^'
^î**-

T—

r

i:> ^ ^^^ ^ ^ -J!

1—^r^ ^^

5g^ T ïa=«
T^ r

*• ^.

K. !k C. (S.'",74.
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/( (ùnncstiqjie prend la main du 11^ mievgir nnqjid x'accrochcvl, à la fih, ks divx antres, et Ici

conduit avec, précaution vers la gâterie. Far/ois, dura?it cette tnarclie. hésitante, les guitares heurtées

font et/tendre nn sanglot.

35

Variante

(Tendrement affligée)

\ ^ ^ I

^^^•>
\

Pau - vre Ra . mon!. 30m
Pau . vreRa.môn!

RAMÔN, se repretiatit ini pnt.

mt ï
J'étais in.sen .se...

(Faisant mi fait.v pas et accrochant sa guitare) 2e AVEUGLE, même jeu.mA.

d'ans.

3Ê AVEUGLE CAi'er gravité)

^^mm

m
Dieu vous con.

Es^E^
T.

-f'^

m *—

#

SÉ ^^B33:?

^ ÏSEE i ï^
a^—i: '^ry-

m
Un poco agîtato String.

(Se dirigeant vers la porte d'un pas raidi, les épaules ramassées comme pour nn combat)

M _ ^^ Pi ^ P.

£ p pr r M 'P^^^
Mon trouble a ces.sé. Je vais fermermoi

-

^*^ ^
^^r-l-^? -^

-ser

;*

ve Le bon _ heur.

11\\ jjoco agîtato String.

35

Ir=% T ^

-='''^—S—*^ ?^ÎEÏ ^ ^

F., ac C. 6574.
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87

'

y-h r r
-

Arrivé au ffia'l, il reritlr. /rs fruits 7'fnvrrm'K

avec 1(71 cri d'a troce peur.

U-^^f f -
I

(^r
1^—

Y

ïH. 1
même

Ail**" moderato

g^s
(Les bras an ciel)

g f^

—

rt
w. ^

Mt
3ÊAVKUGLE, trébuchant, effraye.

"y\-\ }'J'J JiS
Quel cri!...

^Le DOMESTIQUE (Ai(x aveitples )

pi j j^p
i r^^j. r 7

Ail**" moderato Rien: un fou s'ef -fa - re.

iPILAR (Allai^t a Ilamôv)

\ \ r

i i1^ p.r iT

Quoi?..

_ _ (SeCÇ? serrant contre Pilar^et montrajit la porte)

f^ ir'pf PP
-re,

i
ffi

pour _ quoi m'as - tu por-té?.. Il vient a.vec sa g'uita - re Et^

î É

* À m rjj rj^^^# r ^ ^ fT'

m È ï^ ::?

•r #

E.»C.657'i.
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38

-fr-*
n.m- p P r y M p c r£ 7 t r

danslesyeux, l'E . ter_ni-té!...

Le DOMESTIQUE

'Pi

(Expliquant ntix avcuffles, en le»r servant à boire et à manger)

^ P p p r I ^ pppp p I ' r>^
Sonfrèreestmort... Etcestsi ra.re Vrai,

^ m it d J â ±^
^^m £ g; m

^ t
^~i~Ti: s:~:im: ^^i~:i: j["^:

U PILAR
(^J fjta forme de Pedro apparaît s?tr le senti, vêtue

comme les avei/ir/rs, avec U7ie guitare soi/ s le aras)
39

mR. ï 4 ^ 7 P £
#

—

— — —
E^ÎE2

suit...

La FORME, pi)iça?if ya gtntare.

Re . gar _ de: Il a franchi la por te.

.j'"
j ^^ ^^f 3 3

T—r^ i t \\

^
;? ï*

(1) // ne devra pas e'tre fait d'effet himinenx sur cette forme qui n'aura d'anomml qu'une espèce de fluidité obtenue par l'e7weloppement

d'une gase très légère, i7n^isî/>!e pottr le spectateur. £, d:.C 6.574.
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40
j^ PILAR
3B=

Varimite

41
Je ne vois que la

^5 ^^ rzt
• ^ ë

Je lie vois que la nuit

^^R.

Vois.

'T=i—Tt^

Vois..._

f^
f "^

é^
^ a? £^

^~Ta—a:

(Apres 1171 frisle regard à Rawon. la forme se dirige vers la galerie où les aveugles ont pris place et, derrière enx, s'adosse contre U7i pilier)

(A l'homme entre dcïix âges)

S i â^ 42

\ I C PïR. ^
Toi?.. Là... Vois-tu Pe . dro?_

m
L'HOMME entre deu.x âges (Haussant les e'patdes)

^^#:

Qu'impor _ te?
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Le VIEUX

SS
(ifàchonnnnt)

T=^ 0f 0t^t
Quel pro .

3£ AVEUGLE, effleurant sa guitare.

T^i t 1 ^HM ^5 li^'J'^ ^
f!

If ' '
"1*

Ma gui . tare a de mauvais sons^ ce soir.

S
La FORME, pinçant sa giiitnn

i n [TJ
I

I

r:T] i-n I ,
iiT^ rn I ,

rTJ^
j jg^jg'!^ Ja'^'j*''^- f

i ti I \ K X \- n
f^ ^

n ^JTJ J

fr^

f
r

V.

PPEi=§ É
43

^£2
.blême est le nô _ tre!

3S

f
•/

E.a C. 6574.
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Agitât"
RAMON, à vn oifnnt. montrant les arcvgles 44

é•—p- 9—^ ^(M r r py |
^

i

Ces gens,

Un ENFANT.

combien sont - ils? Compte bien.. L'au

S ^m ?^
Ils sont Trois.

Agîtato
Ûn,deux, trois.

A
f i w 3ti>>

«

—

* -é—*-m—m ^ j - ^ J-*
m:—a:n:"1

fp fP

7M> l

fp_
-G—

fp fp

%t^^ f^ ^

Animando

K-^^ -0 * T 1 r ii^.j-,i^^^ te
#—

^

SÈffiZ

. tre, A . vec lui ça fait?.. Et le mort?

^ste * m

f
I

-
^ ^ gl'E.

Un,deux trois...

33:^^ Animando^ ^ *
,. cresc.

'itP C^-^^ Ê
^:/S

f ^y

^ s* s

45
"c/"

éê
ysx

n,y\, - t 1" Wi^R.

l-E.

Ëgp

^ a. «.

Il me fi -

<n s'enfnii loin dr Ramoit)

xe, Pi.lar!...

teëffiffg
peur!...

Èè& É ^te^3 13333 133333^^ a gjffis
*—

*

*/* cresc.

0000
'f V^ *y k

Ê ^^ElE ^'v^S
i?

#r

E^3^

E.ft C.6574.
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<'«>n moto

ym^T "^ r J
3^ AVEUGLE, s'accordant, aux dc7<.v autres.

P
I

p P
L

I

Fai . sons mar.cher nos doigis
Cioii moto 0'—0

r
• M M p p

J
du mouvt précédent J=108

'i % 1 J~^
^

/('^^.

^
«

?
S"

Pour les re _ mer . ci

P :^ ' P
^

i^

46

R.

A.

(

^^ ^llff=rt

Un X! Il fait un X a - vec ses

(LcK trois aveugles n'accordent. Laforme croise les mains sur eux comme pour /es influencer)

^
-̂er.

j^^^^
Wêi^

B"
^

^

R.^
m̂ains!..

Le FIANCÉ ARAGONAIS, imitant le pas dont il parle

tt £̂
U . n(

^^
jo . ta.'d)

Un ANDALOU (Même Jeu)

Cj y rf?/-r espagyiol.
V.. » C. ^574.
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i
^^^^

Ail**" eoii ni(»to

Un DOMESTIQUE
(Criinif pliiK fort que les a^t/î'es)

ï ï 1

^ Un autre ANDALOU, même jeu.
Quels trains!..

•li ',)

t*s4=* pEEÉf^=lt^

Un tan _ go!..

n\i a
-la . T^m ÏEEÎ

gRl^fe=^i
Un MADRILENE (Même jeu) ^=4^E?^^ 5^^

i
M All*to eon moio J= :108

jj—y-

KnjJL^
Un chu . lo!..^)

3S tv

;\-j tf^ energico j-

'#• o
ï^t ï *==»

f ^
t=^

47

itt=

É
Le FIANCE ARAGONAIS (Au Madrilène) ff

m = ÈPï
s _ sez,. ton.to!.

^ C4m fiancé Arngonaif) ff^^ i ^
Sopranos Plus

a #—

*

T-^-Hr"^ y T^P==^^=F—R-y

Contraltos ''^^ Ja! J:t! Ja! Ja! Ja! Ja! Ja! Ja! Ja!

'S) Pronoitcer: Tchoulo.
1-2) Prononcer avec le J gittt}i rnl eyjiafniol (jo/i/,. E. » C. 6.''j74.
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I.i- \ IKUX. 4 S

mm i-^^B iY :^.-4^m
(S'clançanf vers le Mndrili-iir

In 7)iain à sa ceinture) ,•,.

-M
(Cri de riiee)

Quonse tai _ se, Ca

,

^mi
^-î

'y-hhJ y
PorDi. os!. Ah!

m -îH4!:

U
qu'à- ne!..

m
j:oi

[.*' H
i I

~T.

Ie ^^

i*iL

ff'/'2S perçants) .
Aj'

ê
-^

ê3EC. 3t=a:

^ Ay!

.//'

^^ V -^

S±3S
CZrs se'pai'n/it)

Ho

yy

i

là!...

it Szrs:

#4. i^'^ Ho. là!..

#4

^ yr.

^

y

^r=^^

Tg^
~f^-r

^
g=>

—

^*L^ m zcznrrrj a:3=

Lar^o a])]>assionato

i' L^H" K'
.ra_ i!

gass FJ AVEUGLE
(Comme inspire)

I? P P p i f^^
±

Pas d'à _ ra . go . nai _ se...

Le FIANCÉ ARAGONAIS (Navre)

I
I

> '
^-

Lai'g^o ai)j)assîoiiato #= 40 Pour - quoi?.

E.ft c. 6.S74.



A -^ ¥l *- ^m ^M
L'autre ANDALOU, zvuT. Ni chu.lo...(l)

W^~f=^
Ti _ o!...

Le MADRILENE ./

è f-7f^=#
Et quoi,

.

a - lors,.

^) Prono'uccr: Tchoulo. E. 8r C. 6574.
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50 Ac

".M ^
—j^H-^-^^fefE

tj A ,^m_ <-g 1 ^^
Vois- tu Pe_ dro Qui

iï )
\ P

Ha - ba.ne . ra!

^#^
Ha _ ba.ne _ m!^^^^

; /l il 4 ^
Ha^ ba.ne _ ra! Ha _ ba_ne _ ra!

P^ i I^r^=^T.

P^
Ha. ba.ne . ra!

fi.
tiv^ /^-pf^

Ha . ba.ne - ra!

3
i'. g

É^î
Ha. ba.ne _ ra! Ha . ba.ne . ra!

M PILAR
le rail do

^p l 'P P P p
Dan _ ser te dis.trai

n^ r pR.

S.

c.

T.

11.

rit?_

m m
i

Ha .ba.ne _ ra!
3

3

tH'^^-t^
^Mi

Ha .ba.ne . ra!
L 3

I
f=t

Ii
Ha .ba.ne . ra!
3

gatf r-ff-^
le

Ha .ba.ne . ra!
do

^f IIZ^
^

F . f- m ^ m -^s- £
F^

rrcsr. ,.

#
>'• ^•

^^^ -^s-

T~*
^^^ -^^

—

;^ ^
ï/'

E. & C. 6574.
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i
51 String-eudo

''F/lr /'(nlace pour da>if:rr)
Allarg.

iÂm3C: £
.va., Viens...

^ <Avec horrrnr)

mR.

Ah!..

J/'l.

^r ^ r P ^1^ fcê»
i»

Ha _ ba.ne _ ra! Ha - ba.ne . ra!

Jf
li^ 3

Ha - Da.ne . ra!

ii^ 3

^TTTl
*A

^Éë^
Ha - ba.ne Ha _ ba_ne

^H—

^

i^ ^
ra! '^^<'s avenghs commencent la habanera

que tous, sauf le l'icux, se mettent à
3 .^ danser) aff^ È

^
Ha - ba.ne . ra!

n- tf'î

Ha - ba.ne . ra!

3 3

»^Hf^ lai;. m
Ha. ba.ne . ra! Ha. ba.ne . ra!

^ti'ingendo

Tempo di habanera
(Pilar fait dniif^er Ramon )

il
i?%nr^

(Angoissé)MM T rjT«
Pas cet .te ha . ba

Le FIANCE ARAGONAIS, a la galerie supérieure.

. ne . ra!.. Pi.

S 'Entraînant sa fiancée)

M^p i p ^ >

Tempo dî habanera m —
Nous^ Descendons...

simili

E. ft C. 6574.
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Variante S^

É
âÂ

PILAR
Oui.. oui, ta fem . me.

(T<">idrement)

S* ^^i^-;' .it^u
Oui.... oui, t;i fem

0-

^ ^m ]

.lar! Pi . lar!..- Pas

m f t- fn iF^-Ffa
*T ff » È9 V ^

^ ^ ^^ ^ 4^

ta fcm-me... Sois heureux..

MJ'J^ >ai^̂ ^^^ £ ^y—L^_^
ta femme... Sois heureux.

.')-/^ ^ P r p
I

P p jK.

cet - te ha. ba - ne.ra!..

E. 8c C- «574.
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(Serrant Ramon sur son cœur) 53

ï ^V. #

C'est doux D'ai . mer?

(Tremblant)
(Clni/i'ntil d'-^ (ii'til^)^^ (U^p—

^

fH.

Ah!.. ah!.

La FORME, pinçant ^a fcnitnre.

C'est doux!..

W^ R^^ ^Effl?
P

:&é

O.lé!

Une FIANCÉE

0.1ë!_

e
Wc mettant à danser; au fiancé aragonais

qui chuchote toujours à son oreille) ^_

=£

Dieu!...

'S¥
^s=±i U^^m̂M lU-^f^ t15

1[fct
^EE F^^¥t^ ^^ -*? J fcT

eçïeS. p
E^ ^m

^^
Pi . larl.

E. » C. 6574.
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U riLAR
54

^^
M

Qui- fou!..

m
Tu

ï-

vas in - sul

i

;^ è
gr^r-^

ffi
(Croyant que Ramôti s'nffrr.sse h elle)

it > J'

Je dis:

m .RAMON C4 la forme)

^s±^î fe^
Tu dis?...

la

F.

iHi

i ^ î?c: ^ s

ter mon ~tom _ beau^ De _ mairu
>3

'r^ i\\} f f^m f-*f
—*h -.—__— ^

\t2r=ff ^̂ fe ^-¥#î ïM âi^ criii*

Pe _ dro. Demain

<
^ yUnc FIANCEE
^-"^— — (Riant de ce que lui dit son fimicé) ^ ^^

""m
Ga_rain!

«=fcâ

m
w

r^jA
ï f ^^ ^T Hï

E. » C- 6574.
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55 5 G^RAMON

m ^
Oh!.

J.a FORME

ag^
U- P P iT

m m ^ ^^2
Il fau.dra tout di re, de _ maiHj A Pi .

aLa FIANCEE, au fiancé (Se ?>!og?/n}i/) ^> >

P > ^"
P

I P g P^Psp
Tu me fais ri . re!. Ma Pe.pajtna Pe . pa!..

iLe FIANCE
^t^M- ^^& ^i

Ma Pe _ pa, ma Pe _ pa!..

r f ^ ^
E. » C. 6!'.74.
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La FORME

P=f=f=f

58

£ -^-^i^-..-'--P-.i-|L^-'--;-i' :J

^
Pf'iis" à tout lui di _ re, De _ mam^

C. I"l

"

^
mi=^ Ô

i
f f -^

^^Ë
ï»

a _ vaut l:i fin du jour. Si

E

'*-- p

M
m-$

-/^
• #-

r r r r V

Variante —

^

PILAR, remettant Ramôn au pas.
Il faut )lus deplus de cal . me

P^
Pour dan

i ? .S

Pour dan
RAMON, s'arrêtmif de danse?; à la forme.

Il faut plus de cal me

?^
Quoi?..

la

F.

.̂non...

^ ^ 'X s,> 7 ^^^ -^•^ ^ VQ^ g
W~T7^î ^ ^^E=^^^ ^Na^^ ^JW^

^m s^^ î^
/ * * y

. ser. la ha.ba _ ne . ra..

m
f.4 la forme)

-0-

Mais^ pauvre

R.

^Pl' P^

4^ f- i? F

i
Si . non?. Quoi?., de . main?.

g^JJ~^3^
J- A

ii
n i^ f::^

g-? ^^f'jzfe_£jpj;
j:

r^ ^ =p^

p -w 'r

K.a c. 6574.
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59

9
me...

(À /a forme)

m ^̂
Si - non?..

Le VIEUX

m
(Hochant late'tf. preyqi'r nidormi)'

\^±
p p p

I

r f
La FORME

Un an du _ main^ dé ja!

-^
.Tout

^ m m ^•^\ij9 y

j-'

^^^ i
1/

?=9;

^ ir^
"— £ >

è â^^ ^^S^fe^ ^

^ RAMON (Hnlrtnnt) 60

Ŝi . non?..

Ja

F.

baà rP Ti^

E. a: C. 6.'574.
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^S
(P)-iK d'un inimii iblf frisson et e.niraînant Pilar

à l'aitfre bout ftu patio, loin de la forme) -p-^^TSZ^
Je. sus!.. (1)^ ^rp'~rT

. i

Je prcn . drai Pi . lar dans ma tom .

â r^-^Qni

^¥^":ri^^ m W
^ ^^ t/^

1
?̂?î.^.

T^-nr

to=-H-#

P
61

ÉÉÉ
PILAR, montraiit les ax'eiiffles^ A l i' /' ^

Qu'ont-ils d'é - tran _ ge?..
•

jl tj y h K i
Qu'ont-ils d'c.tran . ge?.

.

ni
(Prcsqve sans voix, désignant la forme dudoipt)

ï^ ^
]t# #
il

^^^ ÉiL

-5:

|i^

* m

211

^ ¥̂
•^

-J-
_22^

(2) Rien!..

^^7 7

^3

m it

^ 7Jj

P^ P^ P^^
f

R. -

Fin du 2! Acte.
(<) Prononcer: iésous, avec le J espagnol (Jota)

(8) "Rien" signifie ici U spectre, le remords, le crime, c'est-à-dire en réalité "Tout". Mais à qrioi bon indiquer la présence de la
Forme à Pilar qui jamais 7ie la vvrra? C'est pourquoi ce mot doit revêtir une ironie désespérée, en étant, par l'expression, devis
de son sens littéral. E. ^ (;_ 6574.
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ENTR'ACTE

Molto modl" quasi largo. J = 40.

n molto appassionato, doloroso e bcn f-osten. con ped. m g.

PIANO VP

^^ ^

^^^ -t-

m.d.^m
pm

rhl

m
>* ^ -»:_j^ J J^

Tre corde
7 \-

^ simili^ît
7'

^ n.j- JTi^n

œ^^ f^ P^ ^â ±
f
m

:=ï:
^

a* ;:J: J?3d r3.; ^^^r:jj^Jj £=n
r

J?.,i

s^^^f

/TiM^-^-^ ^ P ^̂ É-^trz

f P^^
fcfffc

1f--^ r

^fe^ M i :^*=^
rn.J^ Sli~3

a tSE

E. a- C.ti574. I
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##^ÎJ?
ft 7 ^ S^ 5

i^ï ^^=^+'^ < ".. ' viy

.s fc^ Jsi î
?

ssi JSÈ

7

P
i^i -^^^

; ;

^r-TT

P
E. a: C.6574.
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II

UNA MALA NOCHE
iVNË MAUVAISE NUIT)

t
i

Aiidaniiiio J— 72

^
PIANO

^
PP li'àl-iC.

W¥̂ ^ ïsst

m^
5t?

P^^Ff^f^
È^

^iC?^

f
p » f

D^7
a
^P# ^^ §Ei g^ W^"(^

p espirss. ^m in- n 7 V^ ^ é * 1
* ^1* fr r r

^'m^ =Po: W—^'0
»=^=K r^^ ^tr

#^r-w
a rl.f ff ;>

^
Jm *

3 *

^ '«^ >^
f=£

Q^̂
* i

â¥=*^
"?

I
^«- o^

r~t] fff?

E. » C. 657 i
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É
cresc.

f
Ù

B^
É

mMî Si
M

rfcf^r.

j

sâ±=é ^Ë^
iêé

Rit. Toœno

*$£i ^^
t^^' ^=^ ^

^ï;3
i -ki.«t < *^1

i teàt^
pp

tïTl
n

t=^^ £1

#d^^
sec 6

^
esprc?^.iS g5o- ^^

ju sidnfo ^—

z

oxfm *=*:

?^:5

> >>->>-

> > > >

> > >

> > > >
* ^

x^W
-.p—^-rJ-y:

SiT

m r\

^ ^^* é *T ^ "XT" ^ "XT"

mm r>

F»=
^^r-—

^

#«- f * r

»^»^ ^^
E. a C. 65; i.
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EPITAFIA

(EPITAPHE)

Une e7icemtp funchrc entourée de galeries dont les murs contienne?it des tom-

heaux. Au faîte des murailles, le soleil s'accroehe e^icore.

Dehors, des peupliers ont leurs dernières feuilhs rougies dhufo»i>ie^ et cel-

les qu'ils ont déjà perdues parshnent d^autres tombes, dalles grises au ras d'un sol

plus gris.

Une entrée, dont la grille n'est pa-< encore fermée, s'ouvre dans l'axe d'une route

qui file, entre les peupliers, vers int hoi izon bu par les vapeurs d'avant le crépus-

cule. Des cyprès encadrent cette entrr<\ ."^'enlevant avec force sur ce que laisse voir,

d'un ciel presque blanc et déjà un peu rose, une colline déplus en plus colorée de soir.

Un Christ, sur une haute croix, regarde au loin, par dessus l'enceinte.

Quelques silhouettes sombres se sont attardées à prier; elles se retirent pe7i a

peu. Mais, longtemps encore, des couples amoureu.x passent devant le champ saint,

la jeune fille se signa^if, et le garçon, d'un grand geste, saluant les morts.

Des lumières vacillent parmi les tombes, apportées par ceux qui regrettentpour

mieiix se figurer les aliscnts.

Pilar et Ratnén sont crge?iouillés sur une des dalles où brûle aussi une lumière et

que sur7nonte une croi.v de bois tioir portant ce nom, e/i lettres rouges: "Pedro".

Ramôn cache son visag'e dans sa cape; U7i bras sur son épaule, Pilar effeuille des

fleurs sur la tombe, l'expression souriante, comme contemplant un invisible lointain.

Très loin, de te7fips e7i temps, U7ie cloche tinte.

E. » C. 6574.
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ACTE III

Bainan biziz hilzeco

Hil dti bizitzcco

(D'une epitaphe basque)

EPITAFIA
(EPITAPHE)

SCENE UNIQUE
PILAR, RAMON. Puis, un cortège funèbre.-

Cent ann pourront fondre v\on corps;

Qiiarid ma chair sera dévorée.

Les vers, parmi mes os, cncor,

Sauront que tu fus adorée.

(D'une "copia" espagnole)

PILAR

RAMON

PIANO
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Cloche très lointaine Effet réel

RIDEAU
i; A J-i W^

_ 1^'
'^m

m zssz

^
Ped. ^ Ped. Ped. ^- Ped

(Sr srrra7it contre liamon)

ï-0 # -0 0-

$

Tou _ jours a.mants. toujours ain _ si. Très loin^ dans

N # 1:

g: ^ 3m -G-

E.&C. 6574.
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» m m

nvr l'i'paiilc dr Rnnion La relevant

# «1 &
un pa _ ys très cal . me,

^^^
Nous i _ rons nous re _ po - ser, di^

^^ w w351 -<5 IXSZ

m
o
-^^-

T^n- F=g?

-«*-

-«»-

l'Arec Hite ^ra7>de joie C07ifenne)
crcsc.

M
Ped. tre corde

All'*^ selierzando

i
•

^ p p ! M^
.dis!.. U _ ne de ces clai

^m
All'<° sclioi/ando J=72

^^=.^ a* 7 g- J
7" pp

i:^^ Zl^-_i

rr P r P P ^ ^ ^ ^
p P P. "^

1
U=^

_res mai.sonSjChezles bas _ quesheu. reux, si blan _ ches Sous des chê

& à: fhP^ ^ "^ j r^ ^ ^ j-^
<—

«

^^ ^^ EË

E. » C. 6.574.
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6S f-g—tL^ m ^^"r^f \T~ ^rj=f
.nés an . ciens aux bran . ches "Plei . nés d'oi . seaux et de chan

j

t
8

M^ ^ ;OEi * ï^:A

"^^-T^ j ? * *El ï ï:fc

^^f mmm f
.sons!..

.

A- lors les jours se. raient di . man ches

$
^ ^

(

*r

Rit.

iS
Agit aio

r
ï^-^^r p ff

^^
f
î^Pp^ffl^^^iî—^-^iSf

Et bonheur, é.tcr. nel.lement...

RAMON, fl('co7ivrant son vrsnffc ravng'c. *»,»

^)''4 -
-Z ip _ p p P' p

L-'E.ter

Rit.

m j d >

_ ncl

Agitato J=66

est dans mon tour.

mi JjJ^t^̂ ^^^^^^' 1^^'^ v?i

./•^̂^^^^ ^ =^

V

E.aC. 6574.
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¥^ ^ il'
.ment-

Un CORTEGE FUNEBRE, (7?/ loi)/ snpprochaut
Contraltos

Car mon co ur ]a

K ^ni

-ib r j^ ji F iT T urp rr

Cet air fa _ tal

.

qui cla _ me

ï' 1^ h^
sum

ë̂ê
sum

y> ^ ^ jhC^

E.ftC. «574.
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Le corfcgv apparaît dans le fond de l'rnreinte, qu'il (ravcrKe obliq7iemc>it,et disparaîtpourdéposer swifardeau en quelque coin du campai

E. » C. 6574.
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scmprc J'

H.^̂^ ^ f-^
'~~\

g p r P

P
Pour _ tant, Pi

Âar-
^

PS^ £

lar,. par _ d'

^m
R< sur _ rec . ti

P P P P

g=

et

:*

.ta. Re sur _ rec _ ti

é^
-~0 ' "^ ^''-'.

Enr^^r^̂
o et

#S^^fe
a^

«fpg^

K^^

F,.8ct:. 6574.
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i;. m F̂ 2E
p. #•

p I p p "P^
Pi . lar,

'(^

TU VOIS le en . mi . irI...

hk
''

J' J^ J^ J^

non ino _ n . e

yfrp p "p p

i^^^^^^
tur.

i

=P=^^-
m ter

non mo . ri . e _ tur- m ter

m m̂

P^ît:

#
num.

g^Ttr-^ï

S*
num.

^ t^-^^ ^0' é
^ 3

g^g &" 4—

«

Sa
3

Calme
PILAR, se retourna-iii et re'fi-nrdatit autour d'elle avec mi sourire de pitié.^^ 5E £^ f 7 ^^*—

#

Il y a ces gens en pri re, Là - bas, et toi...

' } i

^
m
(

Calme m—bi

^^ E

i î i
pp

:>--t t J =22:
IZZ

E. 8: €.6574.
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Variante

$
(M(j7itrant /es to7>ibes)

g r r—^fm
11

m
Puis ré.tcrnel.

f^ry.
Rc _ pos de ces berceaux de pier _

^ ^ 5

puis réternel",

RAMON
Re pos de ces berceaux de pier

S

re.

5ÎR?
ÏE

fe
Oui.

F

^^1 :^
iE£l a is^ -f5" ^ '^ '7

/-

M^P

J 6 l à
Z2Z #=F

5 ÏE W=ff V <.

f-T^"-

kS
Agitato

(S'approcha7ît de Pilai-)

r r L<^
# *

n 17 1=y=g?^
je suis seul... mais c^est as sez...

^±i

Agitaio J =# du mouvt précédent 0—
Cet.te

96^ i Ny=^ -j'-j JTTn !ërii

*): fj

p espress

7

cresc.

H j .^j-
PE fWL?!/

Molto allarg.

^^' Poco a poco

E.a- C.H.'-iT-i
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air tempo

- te^ tou-te La
Poco rit.

ÉBE ^5 g^ Poco meno mosso, ma sempre agitato

t^ • k ïP "Tt
^-±

1
5^ w—

r

^^ PP
T

sosten.

w /. ^.

jop

0t P P * m, A^ rî T T

p p JM^ S
1

^^^' 7 PR, :^ ï

Mon Dieu!.. com me le jour dé _ cli ne!.

W=^ ^==s £ ifiti. ^ ^
Il faut

»—

r

,1S
T

14

TOT fc^' p r u M I

r
^ f PP

que tu sa

(

w-r_/ t-g

cheSjpDurtant, Car dé _ jà

S g^^^ ^i ^2
rou - g\X la col

m à ^i

m^ m ËE 7. 3^ 1==^ t

E. 8: C. 6574.
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(dans lin effort )

(Il s'arrête)S i ^3 P P 1 , p

(Lâchement)

m f^^
li - - ne...

Le CORTÈGE FUNÈBRE
\j f\ I

Contraltos

Pi . lar... c'est moi qui... Je suis

•h\
r

^ ^ S=^=^ &S ^-^^

fou!.

re _ sur

^? f^

S é
Èï; t^-^^ f

I

PILAR, l'e7ttonra?it de ses bras.
Rît. Calme

5^£3: ï :) «V-0—

*

* # Tir

Va, je sau _ raij par ma ten _ dres se,

#^ ÏE
i=

.rec _ ti

15^

O.

n, J j ip j. t

- rec _ ti

$
von solo

f^ rr f n I

f f f^ ï=

Rit. Calme J=r76
/? espress.

'M. •> P CJ SU ' **
=s 1=1^

t^^^'i, J J

p/>

zz;

"TT"

15

^

\ r \wKh^a [^ I r r M ^-^ -^
Te ren dre la rai . son. Et tout, Au pa.ys

Efe^ ^tt
± ê:

fefe('1. I

!

mrn ^g.? b__ g -

^=g

S& à ^
V fV : "Tf

^5
E. & C. 6574.
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Ail"" soherzaiulo

Z2I

W£
clair

All**o scherzaiido J=72
8---

de la Jeu _ nés

P'-i ^ *^^ g 3n y- i^ g
15

ï ^^1^-3
r r

/> ^''(^^
r />/j

m-.g:

^m P^' . i rj^rt
p f

l/'i'Ff ^"lf
=^ i ify^r ^fj x; ï

M:
er^T ^gj^

y-y
Jl^^r ufJ ^^a^ ici

i
M==M p. p^i^ ^m 5^ w^ï s î*f P^

.fois^ on dan . se _ ra^. Sans crainte^

„RAMON

i

la Ha _ ba _ ne . ra

(Bondissant ejiarrièri') f a
-m—

»

1^ P r P. 11^ï
La Ha.ba.

^
L̂l v^ r^^ ? i

#=^^
^

PJ /] f̂e

? T
±

^ fe*—-*< T=T^ SW -''
tt

r

E. a C. 6574.
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Agitato

^̂^^^
.ne - ra!...

E£ ^^g EE ^
bal . let Qui vous

Le CORTEGE FUNEBRE, reprenant son thème qu'il ctnme, mainininnf.
Sopranos

wm m L^r fi
R. t

fait

i
tourner. tant la tè

£

te!.

w

É
et VI

£
W

et VI _

£

. o

m
et VI

^m^
k VI

E. a- C. 6574.
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(Montrant la tombe de Pedro)

6=^S=^=?#=^#^ ^m\\. ^=± -±

Il ne t'a donc ja.mais. par

\

É fc

17 Rit.

%
PILAR, se penchant siir la tojnbc.

EEÏ ï W^
Pîù lareo

FH- p^^^ i±:

Si, je ne ces . se de l'en . ten _ dre: Mon

P ^•^ Wm £ï i^

Rit.

1

> # #f

^

Pîii largo J= 48

^f S y 2= g:

jyoro

^=^ ^=^ ^ ^eb

e ^ -^ -^

m^=^ fe^E£ »•> g
5^

E. & C. 6574.
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mm P o (i r-i
X 3z:

fïr=lFf
frè - re s'est -il con . so _ lé?... Pour lui mon re.gret le plus

^
G- -s- -s- -s-

7 ? n "7

i^
:^ # — —

«i -y*-<\ ~"*V"

t

18
Agitato

*
't

I

* ^±:

ten -

RAMÔN

dre!..>

TXTp^ f^ ^=#^'

Jlï V P i

C^est qu'il ne

Agîtato J = 66

t'a ja _ mais par.

^ * #, ^^^^^ £

-lé

ir

È
Car II ne s'a . dres se qu a

^\\ * K ^.& .^nni^'^—

»

m
r

,

1 r^ r^
"i/

L

^iT" *

E. a- C. 657i.
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Le cortège fvnebre rcpanM dnn» le fond et sort de l'enceinte. On etitend son chantpeu à pc?< se perdre dans la campag7ie. Une brise se

lève, avivant 1rs hcmières sur Icfi tombes.

V4

'ff ff^ ^P ¥:K, ^
-vant que la nuit tom . bc, Ou je

Ë ^feEE
î VI ta...

^ ^fcî
î VI . ta.

IË^ f
et^ è

VI

^ ^
^

ta...

ê
et vi ta.

fe :3= è â
r 7 r cresc. V

^^V-H^!'g> f
tXW

E. se C. 6574,
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K.@̂
Ti

T ff f =^
la pren . drai. d̂ans ma tom

m

t
crcsc.

ï E

*
Et vi

E

S
cresc.

•0f ^
:£r
Et vi .

E
"^
r

3
r

^
T r

^ ^^
^

E
^V 7

(lrva7if encore les yeux vers la co/lhie devenue tout a fait pourpre)

y^^

nifV

^^^ ^ m *?^r=3? ^ ^
/

be. Vois...- la col - line. est de

(! P p P ?> j ^P^fre. sur.rec _ti _ o VI ta....

ÈE

/
.ta...

1<? ^
iui^P. P C P p ^LJ r r

vi . _ _ tafre- sur.rec. ti . o^^Fi^=f

I

_ta.,

(^ IQ-

3SI "TT" m
n̂

Trb,

* V TT-,

E. &C. 6574.
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m
20j ,^_

f ii*

sang!.. Partout, par _ tout... comme il ii lou .

^ PPPPr- J' ^
re_surrecti . o et

* ^^
* J—

*

VI ta.

MWP
et vi ta.

^ p pppr- ^'
fefta

rc.surrecti _ o et VI ta.

3 m ëE3EEe ^
et vi

JŒL

ta...

4i

I
:l^-t o- -o- -^

_ - _ -do
=e=

3e:

î/ÎP crc _ _ 6r("f?l

iyr^ t >

:2î: Wmza:

r>f
> i9-

5>

Anîmando -^ -~v 'vl

^:^ ^ Pp l ^f ^
.le!.. U_ne cre.vasse est dansson flanc... Entends-tu les cris de la

±fc g ^ E

M:
E - go sum resurrecti.o..

7^/ r tf ^^
E - go sum

Aiiimando
resurrecti.o...

;ii

TinfXrO-

!
".'/'

3^ « «

jyp f ,P
,
Trrr

^f?^
cre

E. 8: C. 6574.
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^~pm^
0.^-^^r^

fou

f
le?... Entends - tu?..

fe^tn^-^ m ^^^
^fc^

E . go. su ni re . sur.rec.ti .

^ s:^ ëï ^ N^^Y,

*
li^^

go sum rc _ sur.rec.ti .

W-T'I^^^ m fH?-^t

giii#§

E

y-g—

^

^""i^ sum re _ sur.rec-ti

1 fT r r ^Ê^

;f

«^ àA- 4

E .

String.

sum re . sur.rec.ti

^ #-f## * £'
I h-

^
^g 1 ^ ^ -^

^
iz

f

ite^̂

*

^« ^fc=^
P 5^^^ 4F^

rfo

^-^

PILAR
S'inclhiant hinoïKiblemefil vers la fombr fie Pedro

T».. comme bercée d'un charme mystérieux cf mvincible.

^f-
5 hytefe^gï l^^±4^

Ê i
Mais non.

UHr-lr-^
R. Mi^

Ai dim.

-f^=^ «̂ S
?^

-M
.G!...

dim. ti±» ^S^ ^ ?=
.o:..

-JCŜ ^ dim.
tl ,t,k /.è^ ^TO^

.01...

m diin. ^g
±ë a

I
Rit,

^Ad.^aw^- * ï ^
dvn. molto

m^f s h 1^^==^ ^ hL^ .,k 4^^tttEJ ^^^^M i il I
5 5 ^S^ tif ^•', ^ 1-

.,

PP
E. 8c <:. 6574.
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T<Mii|>o dî maroia funèbreS ^E
C'est la bri se du soir,.

(Ciillaiit son oreille an soL- se déplaçant coiithmilUinetit. eumnie si In Terre le bnltnit

)

Si
Le ra-frai.chis

,

tf — :.

Ï ÏR.

Di_ os!.. Di.os!..
Du sol, un sourd bourdonnement s'Hèvc, grandit, monte, monte... Les morts repirnnent le texte desvivants, l'Kgo sum

Sopr. rcsuTTcctio, sur le tfihne de la Hnhajtera transfoinié en hymne funèbre.

Si ^SÈ: ^m—0-

Contr. E . go sum rc . sur rec ti re . sur.rec . ti

E - go sum re.sur . rec

Tempo di marcia funèbre J— 100

. ti re . sur. rec. ti . o

^

et

ï

I^SSe

* -nz

fe
-sant cré.pus.cu . le^

(Très confe?iu de sonorifi'J

L^heure, où les a _ mar,ts vont s'asseoir Sur le

i<) Le chœur est placé sous la scène. Sourd au début, son murmure doit se préciser peu à peu, grâce à utt découvrement progressif 1

1

invisible du plancher; puis, 1rs choristes, dissimulés parles ombres grandissantes, émergeront sur la scène, dans le fvnd. Tout cela

dans le but d'obtenir l'effet d'un long crescendo. Ce chœur pourrait encore être placé dans l'orchestre, contre la scène. E.*C.6574.
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(

m

m
sol pal. pi. tant qui brûle En. cor du jour.

i2_ i ^^=^^ ?^& ^^
.ment Re.dit V£ go sinn. ^ seu.le.ment,.

^—<5l

re _ i-ur.rec.ti . o et VI ta^
m

Qui

^^n~iu j ^^

33C

cre. dit

f=§=
re . Bur.rcc.ti . o et vi t;t.

i
Qui

E
cre. dit

?=2I Z7 IZ2
~rt-

VI

êt=# *—

^

re. sur.rec.ti . o et ta. Qui

3
cre. dit

Éï
T8-& ~o~-0— —

re_ sur.rec.ti . o 'et
—

«

vi . ta.

Mic *
Ul

îSe

cre. dit

PP

S&
-s- -0-

i1".
I^H. 1 t? # * -*»- -T&

^ où le si . len . ce R dit

# * g Ê^
un sou . pir •f . fa _ cé^ Où

1 E ^R. &
L'air est changé. Quel est ce re . ve?..

# E
Mais je le connais^ cet nir

^^• <^

m

.

me,. Qui cre. dit m.

i

me

^ ^ "0~
in_

-^
in_ me, Qui cre. dit

E
me

S3 :^
m.

m
me, Qui cre. dit m.

É
me

P=§^
3SI

* *>

m me,- ui cre- dit m

*
me

%fe ^
'^

7^ -9

^SS^
t3 ~^- ^

E.a (;. «574.
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Éfe -^

23

\'â me vers ja. dis s'é lan

S 351^^ ^ s/ Si.

_ ce....

^ P

Cf.r

^^
là!...

i^ *i=* 4^
E . ti.am

^ f^

Jjrn
Ah!..

> >

si mortuus fu_e-rit

j JJJJi^

f=§=

c'est Lui, plusglacé,.

-41

—

I— t
^:^

]E^
vi . vet !

.

^ ^ ' I «
Et om . nis qui cre

-3^
E - ti-am

i

-?7

—

*t:;;

SI mortuus. fu- e. rit vi.vet!.
> >^

~V 2?
^

Et om - nis qui cre -

fe m {' -f iiEt^ "^--i^ri-**^=t
E . ti.am si mortuus fu . e . rit vi _ vet

!

Et om _ nis qui cre^ î S ^0-^—#—« -^ i9 «^

E _ ti-am si mortuus fu.e.rit vi _ vet!. Et om _ nis qui cre.

i
h:& ^:4Cj±=Jii:

^ ^ ^ i"!^:

s £
1S S 6- 6 <5

7? T7 h? rr ^r 5

# ^ — V
9 Poco rit.

3z: 22: zz: oar

^ E-«»- -& &
.Cl. l'' Pas . se vous ra me ne au_ Pas

wtm 3X1 3^ "TT~ 90

i
k

plus som bre. C'est Tair. de la. Ha-ba .

^
\' 8 •

iâ — — 0-

non 010. ri . e

o '

tur

3Z

ter.dit in me_ mM #t#^
in
^w^

.dit

ei-

in me
Dît.

iionmo.ri.e . tur e . ter

ISe :^ 3 22 E

ë

3^—#

—

.dit m me. non mo.ri . e tur m e . ter

m, rsn S rjg"37-

in.dit me non mo.ri _ e . tur

^̂*^ ^?^

m
Poco

e . ter

lit.

£E d-^^ 5i^ES
TT*-—<-6 ^- ^:s- -G-

S is: i75:

/>/>
#

± 5=feg" .^

2?. . —gz ^
-*-^ 1= ig g

E.» C. 6574.
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1/4

Agîtato
La bri.-c groKsit, avivant toujours plus les lumières fiivrrairrs
De g'rn>ids iiuafri's volent liafis te ciel.

24
String.^

.se...^K. w ±=i
.ne _ ra!...^ Par.tonSj par . tons.

.num.

i^E

I
.num.

^S
=&^

.num.

V-'A<^ »:â±
num;

Agifato

E
l

,

"&"""

pp-

Siriiig.

w:5z==t4—«
:^^ ^"^"

m £ £
Ooco cresc.

m^^ ^^3 ^
f

4—

«

«—

«

F ^

(S'i7iclinant encore davantage sur la pierre, avec des gestes de sommeil)

rif.affiE Wf^ ï t9-=-

Je m'en . dors...

W-i, -f y
i

ifîT P 7
l^^ift i

^
oh!.. Pi.lar..

m
l'om .

È*

brc!.. Ne t'endors

SI

^
**m

^ a
E . go sum

^
ff^

rl2G

ÉÉ >^—r-^ ^^±±
gï I «1 rrfTT^

^qfF;= M ^/ V' ^^ P"

i^^
r r r

^^nM447 Jt*^ ' V 5n n 4-^—*

¥.. a- V. 6574.
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2r)

JJ

i è
Ut É â i

t*
pas, Pi . lar. cou _

^//^

te... Xon..

•?

Et VI ta!.

:^

I n a

Et VI ta!

r r r
re _ sur rec . ti

m ^Et VI ta!.

Et VI ta!_

J 7 J^ J 7 ^
if,
J J .

^"
•^ >#—

^

«—

^

p r ^ pr^T
]

"7T T
h

^y-g-

"TT-

t̂f^

PILAR

fl^-

^

-^^^f
Je.

g^R.

ne peux pas di re tou te.

; f\ H

m ^^^
re - surgo sum

f
g-o sum sur - rfc ti

E

m £:

go sum
*^^—
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1» (T

je m'en _ dors...

^ > >
* 0— > > é^^K.

-^" !

tou - te La vé .ri _ té!.. C'est moi.. qui

mWf-n^
.rec . ti _ o et VI _ ta!.

?^^ ?^^ ?^^
.0, E . go sum re . sur _ rec . ti . o!

^Ji.

S ^ 0-

^ r r r r

m

re _ sur _ rec _ ti

m m.

O! E _ go sum re _ sur _ rec _ ti

Ê Ê -0 0-

^T

sum re . sur _ rec _ ti . o! E . go sum re - sur .

* 5 ^ ^£^^^5 S=^£
ara: acat a a

> > > > > >

É h M4i3 7 < 1 7
h })

j.'a. ^ a.h

f ^
iÈ J

5^ p'

E.8:C. 6574.
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É P É
m''en_dors.

-)-^il *f l
r^ r

i
r , ,

f
I ,

f^T=r
l'ai. C'est moi... C'est moi... moi.. moi... noi...

m f cresc.
m m m mm

$

re _ sur rec - ti . o et

/ cresc.

tr, ^ r

E, - go sum re _ sur _ rec . ti

f cresc.

m m m m —w

_0!

f% r r t

E - go sum

f cresc.

re _ sur _ rec _ ti et

m ~m m mm m ^
_rec . ti . o! E - go sum re _ sur . rec _ ti . o et

^^ 5S i* ,ê^r-T
cresc.

> >

h

lë̂^ i^ h

# * a •• j «-

i hHk â'î ^fîi
3? fc r f tig^ i i f^ * i;^

*

E. a: C. 6574,
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(Crié)

H-S

Pîù largo

=^=^
. f

I , f ,^
27

ï l ' ^

f, /((•( «^«^ dcscspnyuicr infinie)

f > f ,f > f ^r£=^
^ ' ^ ï ï

moi... moi... moi... moi... moi... Ja . mais... ja _ mais..

j-Q . t>

ja .

VI ta!

S f^

J^ «i^

i ^
w

VI ta!

;v *>i
f Z2Z

VI ta!

i
Cloche

Pi II largo Jz:112

^\ 2=

Cuivres

±
Sa M .
i

—

i^
€f^

-G-

É
PILAR Agîtato

<SliH-hinahment)

Je...

S f f
I

f f r=^̂ i
je m en

.mais

i

je ne pour. rai par . 1er!...

Cloche l^VO"^^ ^ ^
r

Agitât

s-

VV

o J=126

^
21
îz:

-6^

^yy
/>/>

j .^'j .^ j j J-^m ^=Frr=^rr Ti— ^
?7
5»

K. a- C. 6574.
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(Elle -ne répbtern p/its que ce ujr ui'rtidorn", Kurtoiit lorsrpn- Haynon essaiera de iewporter)

.dors.

P. P =r^S p p p r p 7 h \) ^^ -/ V

Ah!.. ne t'endors pas!... Le so . leil a quit

(Les voix de la ferre semblent clamer dans l'air, maintenant, et se rapprocher de Ramoii comme pour l'etivelopper)

m ^m.m m.

E . go sum re - sur

i^^-* W "—
E - go sum

—0 9

rec - tire _ sur

E _ go sum re _ sur _ rec _ ti

E. St €.6574.
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m ^i=r
.té la ci . me!..

^^^
C'est moi...

^ ^

>

moi.

É
rec - ti E go sum re - sur _

_ et VI ta E

.
'; J J

g-o

fe
et vi

,

ta. E . go sum

m
ĝo sum

È Ê 4^
re sur _ rec _ ti

^ m E

^% V ^'J ^ h^-jrr—

h

î=j^E^B
î

-=^

PILAR
29

^
Je m'en _ dors..

m £
p 7 I r^^^= gH. ^i

moi. J'en _ tends... son pas... Grin.

zz: ±^
.rec _ ti E go sum re _ sur _ rec _ ti

sum

»
re _ sur _ rec _ ti E _ go^ ^

re _ sur . rec . ti G.- E g-o sum re _ sur .

g ê;;£*=

-G
"Si

et VI ta. E

ÉE
T*

go sum

T y

^u=^=^t* »=*

m f^ se7?tprep ^
zz,

f
7 PL 7 w

K.» C. 657-i.
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««tm
êS-mt

Fai...

ZEC

ta!.

T«-

non... _Le ciel

go sum

-^ J J

i
-ta!. E - po

Dcsr

sum

~rr É
VI ta!. go

^ È

i
t.» r r f=^

E _ go sum re - sur _ rec _ ti

> l ¥ f J:

J y J^i 1 J^ J-^ J^

i
4' M é^^ ^ ^—p—>^

P
- r r~r Ti M d

ê é é

E. arC. 6574.
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P.

*fe

Je m'en . dors....

mil ^ ^ p T

(Se frappant la p(jitrinr)

m ê
t >K. ^

aus.si s'endort!. _oh! là che!.. -Chez

.V m m

^
zz:

re . sur _ rec . ti

*fc

E _ go sum

J J J ^ ^ ^P
re _ sur _ rec . ti G. E . go sum re . sur

*fc

P F^=¥^
sum re _ sur rec - ti - o^ re _ sur _ rec _ ti

fe^ iE3 s?

go sum re _ sur _ rec . ti

O:m â lï^^

j

E. » C. 6574.
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ù A
31^^

Je m'en . dors...

R.
4V£ '-P

nous

Ei

le Vieux s'en -dort.

ff

i^
_ Le nom.

. rec - ti

et vi

poco ci:

±:^z
h: ^ ^

-^y—

^

èara=2 < -«

,^
?77. r/.

poco crcsc.

rw

i> fi^ V Ij^ r^
*L-#

E.»C.6.S74.
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,

tî ^
zpz ^^^

Je m'en . dors.

^ /_ ff

P i
f fsî^

# # ^2^2
—Tout le mon _ de s'en. dort!. -Quon sa che..

.ta!. E - go sum

.ta!. E . go sum re . sur . rcc . ti

-M-
133 ^ :5=2iP^-é >^>

3 ^ 7 /^j^-y

WW ^ » Il

li
K3 #-#

E. «et. 6574.
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PILAK se rrdffssr, connnr fii ini ii?iprenic effort potir vaivciu- itnr h/visible étreinte.

Lf cent pleure horriblement; les lutnièreK funéraires sovt devenites de hatdeft flnritmen.

f.f' ^
i

\^'

zh
K. ^F=^

_re!. Cest moi!..- moi!.

I P ^P r
l

'r ^ ^ ?=IH^-f^
E - go bum re _ sur rec _ ti re _ sur. rec. ti - o

O-m ES ^ J' J^ J' J^ J

et

f
-^

H"
• ' m * #

Ch.

1

E - go sum re _ sur . rec _ ti o,- re _ sur_ rec _ ti . o

m m MMM
et

^ trc

E - go sum re _ sur . rec _ ti o,. re _ sur _ rec . ti . o

^^ M if-^ i ^ÈÉÉ
et

i
M:

go sum re _ sur _ rec . ti re _ sur. rec _ ti . o

i;

et

Tout est ve nu de Ter . re.

^ }t

est Ter - re.Ch.

o
Tout

-U-

ve nu de la

^m
Tout

^^
est Vf nu de la Ter re.

hg rj •

Tout

J

^ ^
»i

est

>

i

ve

>
nu de la

i i

^1

Ter _ re.

> >

euB-j^ M rj

I g t

F
-H* » 9-

nf- >

=1
crcsc.

. SÏSI

^ 3^»-

E. JtC. 6574.



E.a 0.6574.



188

Un siffhuH'Ht p/us aig^u. du x'init. La fhimme dit tombeau dr Prdro

enveloppe Pilar qui ft'abat d'un coiip, raidir Kiir la dalle.

Allar _ _ _ . .

E.StC. 6574.
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\\i±'

gau do

1:

K. -sm I
34 Li's voix .sT ,vo»(/ ///r'.i-'. /es- /?/?niérrs e/rhifrs, te vetit x'fsf cnlmc. Cirlpm;

Sciil bruit, tm ftraufiv petit glan nonne quelque part, dans iii campaffnf.

Hamôit écarte, lentement lex mains de ses ycnx et ri>q7ie tm regard...

Quelq7ies étoiles cli/inotent... La nature est sans vxevaces... Mais, à

terre, Pilar n'est plus qu'une masse 'mmobile, un peu pli/y sombre que

la finit.

=M:
P

$
iâ.

^
Dans la

f^
Dans la

M
Ter re.

F»"
Ter -

^
femK

re.

m
D̂ans la Ter r̂c.

^
tà« # W

Dans la Ter .

Cloches La-Do dans la coulisse. Effet réel. ^ ^?t

re.

MoHo moderaio
35

(L'ure voix blanche)

E3;

Apres avoir porté plusieurs

fois les mains à sagorge,com-
nie pour parler.

£

Comme el . le

P
MoUo moderato J= 44

« i
^ ^^ 'F=*r

^
^f

jj Lfgg'- Exactement rythmé

ï £ I ^f^

^

£

E. ar C. 6574.
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(Sirujtnnf Pihir)

H. m
Ne sois pas sour . de.dort!...

i feÊ f
i
f f â â

a ï ï^£ f

m ^m^ h > *h ^ h ^

3fi

V- > T p I p^^ g
,90

^rnirrĉ rj,

K. È *

i

Il faut nous en al . 1er, Pi.lar. Pi.lar...- voi _ Cl la

ê â

i^ âî

I 3EE3^ i

.V^ ]) - j^ T ^=r:5= ^

g

37
r/? cssni/e de la son/n^er)

7 p p p i

p ^ m̂R. ^ï5^
nuit!.. . Mais elle est leur. de comme un

r f
i r f

i f f
i
f f

i f^^
\r yon

r f
i f I â

pp

m Ë si:1± wr^
h

pp
^ ^

a lé.
-^ * 7- *

Kt'P
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K.S ^^m
cil Idihf Pilar qui retombe

lourdement, inaniméc)

(Avec ftripeur)

î ^
siè . . cle sur un vieil . lard!.. Ah!.

r f
l
î ^

i
f ^ if f

4^
Ah!..

^rt # r
i r' f

i r f â

É^ £ ^^i ^
1"—

^

a~Ti

scjnprr PP

^^ ^

»
à:^ -^^ •

F » -r -a^ -r

^ 3 8 (S'cnveloppant dans sa cape noire, comme pris d'nn grand froid, et reculant peu a peu vers le

fo7td, la folie sur la face)

rr^^' I r iM^r r^^a'L^~^'~"l-K.

Âh!.. «Tout est re . ve . nu dans la Ter . re.'i_

i
1— f ir ^ é f

i r f

?—

^

i

f T
i

f 'f
| f T ÉE

^a ï P ïEEE

f/'

£i
^

V -^ -à

h_

i^^=T -^
*_

39
Cr>î sanglot)

a Mij-p rf._^^
CCw doigt en l'air,

sentende?/sèment)

^iR. ^~f^f—f-

f
Je n'ai ja..mais su que me tai .

m* f
i
T f â â

- re.'.. Ja _

ê=

$ ^==4^ % r^-^ f if f

^3 £ £ mlE ^^
¥f^ h-

É fc É m^a <y -0- -» -w

F., fr C. 6574.



m
SOI,

K. m ^ t!
l'p

t^ r^

(Prena7it l'altxrf (tes tivevfffas g/'/'. .' soir precedcni
jowrren/ la Unhiinrra)

h

. mai'^, ja . mais on iic sau _ ra Prends ta gni . tare.

f
l

-^=ê: ^
i r ^ i T f

r
' T

I
r^l â â â

# arti^^= :
rtpa:

/'

£4—

«

*
r #
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1f<3

tEEEÊ 1 -à
(Il se perd d(nts In nuit)

;£*:

i^-r- f r f ^^=1^

^ i;
^i

f X ^ ^^
s

^^^^ ' ^ ^=T
ppp

..:. J-—

^

i ^^^^^^^

Tppp^

43

S
Mw entend une grille,

qui se ferme)

IL

RIDEAU

$ r f if ^ â Ê

f
I
f f ^ rf- r if ^

dim. PPPP
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